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LES BOCHES PRESSENT TES 
NEUTRES A DEMANDER LA PAIX

ON A APPRIS A PARIS QUE LE GOUVERNEMENT ALLE- 
MANU TRAVAILLAIT LES GOUVERNEMENTS DES 
PAYS NEUTRES POUR LES INDUIRE A SE SERVIR DE 
LEUR INFLUENCE EN FAVEUR DE LA PAIX

III

FATAL ENOME
NOTRE CONSEIL MERE FAIT 
VEUT SATISFAIRE j MARECHAE 

TOUT LE MONDE DE FRANCE
l’n convoi de fret vient donner lTne autre conférence a eu lieu, Le président Poincaré fait re\i

LA NOTE DE LA SUSSE EST RECLE A PARIS

LA SUISSE PRETEND AVOIR EU DES INTELLIGENCES AVEC LES 
ETATS-UNIS A CE SUJET, CE QUI LAISSE PLANER UN DOUTE 
DANS L’OPINION PUBLIQUE FRANÇAISE AU SUJET DE LTN- 
TERVENTION AMERICAINE.

contre un autre convoi de fret 
stationné sur la voie près de
la gare.

EN AIOLILLETTES

hier, entre le conseil et les fa­
bricants de munitions de la 
ville.

ADOPTION D’UN RAPP0R1

vre cette dignité en faveur du! 
glorieux vainqueur de la Mar-! 
■e.

-------o--------- I
LA FRANCE APPLAUDIT

LE HUME RUEE I1HIK
10ETE LTREMDE

(Spécial à l a Tribune)
Londres* IT7 — • Les discussions et consultations prélimi- 

naircs uu règlonicnt de la question irlandaise S4mt actuelle* 
meu* en inaiche, dit le Manchester taiiuidian. Ou étudié de 
nouvePe.s pimpositions qui pourvoient à quelque eho>e dans le 
genre d’une représentation égale pour les unionistes et les 
nationalistes dans le parlement irlandais. Le Home Rule* 
pour toute l’Irlande est la ha*e des suggestions qui ne pour­
voient pas à l’exclusion de PUIsUt.

\\. J. Wragg. «erre-frein à remploi du Aussitôt que la S. R. & P Co {mûrir Le huut commandement du l’armce

UNE PRESSION ORGANISEE CHOQUERAIT LA FRANCE
(Spécial à La Tribune)

New-York 27 — Les dépêches suivantes ont été reçues d« 
source officielle à New-York et Paris.

Paris, 26 — La note du président Wilson a été suivie de L| 
note de la Suisse. Dans ce document le gouvernement fédéral dé­
clare nu’il a été en contact avec le président Wilson.

D’un autre côté il existe à Paris des indices certains que le 
gouverne ment allemand exerce une forte pression auprès des gou­
vernements neutres afin de les induire à se servir de leur influ­
ence en faveur de la paix. On a appris que de semblables demar­
ches seront entreprises par les gouvernements des autres pays où 
l’influence allemande est très forte.

Dans ces conditions les intelligences que la Suisse prétend 
avoir avec les Etats-Unis laissent planer un certain soupçon dans 
l’esprit du public français au sujet de l’intervention américaine. 
L’opinion publique à Paris voit en ceci le premier acte d’une ma- 
oocuvre corn riée de la part des neutres. Ce qui n’a pas choqué, 
l’opinion publique de Paris lorsqu’on croyait que seuls les Etats- 
Unis étaient en cause pourrait t * ir un résultat contraire si l’on 
peut supposer avec raison qu’il existe une pression organisée.

NOTE SUEDOISE AUX BELLIGERANTS ET NEUTRES 

(Spécial à La Tribune)
Berlin, via Paris, 27 — Le ‘Tageblatt” annonce que les re- 

présertapls diplomatiques suédois ont remis aux gouvernements 
des belligér et des neutres une note à l’appui de celles du 
président Wilson et de la Suisse. Le “Daily Telegram” de Londres 
déclare ce matin qu’il est entendu que le gouvernement suédois a 
envoyé une note aux nations belligérantes semblable à celle de la 
Suisse.

AGENTS ALLEMANDS ARRIVES A LA HAYE 

(Spécial à La Tribune)
F ' *vGv . 27 — l ne dépêche de LaHaye à la compagnie de té­

légraphe Exchange dit que des agents allemands sont arrivés à 
i à.. . <, '.u.e î s a. anmm nts préliminaires pour l'arrivée
des délégués allemands relativement à la conférence de paix sug­
gérée dans la réponse de l’Allemagne à la note du président Wilson

Pacifique Canadien, est broyé à 
mort sous les débris du fourgon de 
queue.

ENQUETE TENUE
Famhara, 27. — Spécial*» YV. J. 

Wragg, un serre-frein à l'emploi du

fournir l’énergie nécoataiie, la \i!lc 
fera un contrat afin de répondre 
au* demandes.

NOUVELLE REUNION JEUDI

frauv*i*e est définitivement rema­
nie et ;i>*w sur l< s h;u»e* les plus 
•ol ides.

DEUX GENERAUX
Une autre longue conférence a «'U ( 

lieu, hier soir, à l’hôtel de ville, entre (
( spec.a

Paris, 27. •
j Pacifique Canadien, a été tué ins-îles échevins et les principaux manu , ré vient de cn'er 1 
j tantanément, hier matin vers le-s trois , facturiers do la ville, particulièrement i maréchal de France

La Tribune»
• pr- aient Poinca

L’ALLEMAK M DEFENSE 
ESI ANXIEUSE1 DEERANZBIIfP,

réral Joffre'

! heures» près de cette gare. j les fabricants de mun:i.. n*». Les com­
ice défunt se tenait dans le#fouvgon |pagnics représentées étaient la L’ana- 

! de queue d’un convoi de fret arrivé l iian IngorsoH Hand, la MacKinnon, 
j de l’ouest et qui stationnait sur laj'a Sherbrooke Iron Work . et la <'a- 
I voie principale. Un autre convoi dejnadian Brakcshoe. La question de l’é- 
j fret, arrivant par en arrière, vint nergie fut complètement discutée et guerre 
tamponner avec force le convoi sta- les renrtsentants do ces diverses com

Le haut comman lemert toi que 
définitivement roman;é est composé 
du bureau de !a guerre dont fontj 
partie 1(» premier ministre Brand, le 
générai H. Lyautev, ministe de ia 

le contre-amiral Lucazc mi-i 
nistre do la Marine. Mbert 'riiom .

tionnaire dont le dernier wagon fut. nagnies ont fait de for: .s repré'fiita-1 ministre des u.^iins nationaL’s, .\!e\ . 
réduit en a guillettes. Wragg fut lions au Conseil au sujet du manque j andre Ribot, ministre des Finances, et
broyé à mort et sueomba sur l’heure. ’ ’ 1 »»-------- i . . «
Le coroner Jeannette tint une enquê­
te et disposa du corps après que le ju­
ry eut rendu un verdict de mort acci­
dentelle. Le défunt ne laisse pas de 
famille.

.c va «*t vient de» agt nCs alle­
mands au Uanada et aux Etats 
Unis était le résultat d’une en­
quête, declare l'ex-i ^nsul gé 
itérai boche.

LES SOUS-MARINS
la i non ne )

D’amenci la guerre & une enn- 
clusion, vonime le témoigne .-a 
promptitude à répondre h l.i 
note américaine.

LES JOURNAUX
(Spécial j ia Tribune)

pouvoir qui place actuellement ces, lu président Poinear» 11 
firmes à un sérieux désavantage dans j généraux comman^nts, h» général
Lui* promesse de satisfaire le bureau J \ivellc 
impérial des Munition?.

ECHOS TELEGRAPHIQUES

Une assemblée ré'gulière du Conseil 
municipal eut lieu ensuite fous la pré- 

• sioence du maire-Sylvestre ; tous 1< s 
< échevins y assistaient. Le rapport ui- 
tvant de la Commission du Gaz •■1 de 
j l’Flectricité y fut adepte à runeni- 
mit< : “Aussitôt que la Sherbrooke 

________ I Railwa ; and Pow r m a

Pour iairo entrer on i-onlrebandp
aux Etats-Unis des fugitifs al- ^ *<''rn s"” offr'' •'« ni>vrm,'ro 'l' "

nier, ia Cité fera un contrat avec cet­
te compagnie afin de fournir l’én ry .

• a tour à la Canadian Jrg rsoil 
Band et aux auti> ■ manufautun :-

îux armées du nord et du 
nord-est et le «vénérai Sarrail à Far 
mée de l’Orient. Ce dernier n’est plu- 
responsable auprès des quartiers gé 
h ’-aux de rafinée mais auprès du mi­

nistre (!.* la guerre.

publie sont unani

leiuands d’Angleterre.

lai presse e 
n a applaudir à la revivance de la 
lignite de marcchal en faveur du ge- 
r.'Tal Joffre. Tous . ’accordent à dire 
qu’il écrasa une fois pour tou: la 
misaiKv allemande à la victoir* de 

la Marne, et sauva la capitale et le 
oavs ! - l’hurn i!;** ion et du désespoir.

Il abat son 14è aeroplane

New-York, 27. — Ce qui parait 
être un complot bien organisé pour 
faire entrer en contrebande aux ( 
Etats-Unis, des fugitifs Allemands, 
d’Angleterre, vient d’être découverte. | 

La découverte est venue à la sui 
te d’un refus du juge C.-M. Haugh 
de maintenir un bref d’habeas cor­
pus qu’un réfugié allemand avait 
obtenu, espérant regagner ainsi sa 
liberté, de 1’“Adriatic”, do la Cic 
White Star. Ce fugitif est l’un de? 
<0 qui se sont sauvés depuis quelques 

mois des camps d’internement an-
! Fatal accident à Tofield, Alberta 1 s1818.

Voici l’enchaînement des faits;

o-

qui en ont fait et en foi nt la deman*

(Spécial à la Tribune) j (Spécial à la Tribune)
Parts, 27. — La nuit fut calme sauf | Tofield, Alberta, 27. — Deux hom- 

sur le front entre Vacherauville et mes qui se trouvaient sur un wagon- 
Yaux, secteur de Verdun, où l’artille- net à main qui fut frappe hier par un 
fut très active, dit aujourd’hui le com- convoi, ont été tués instantanément 
munûfué du bureau de la guerre. et un troisième est mort depuis des 

Le lieutenant Herteaux a abattu le | suites de ses blessures.
21 décembre son Uiéme aéroplane, Le Marylan-» nW oas encore 
au sud de la Somme. * retrouvé

Décès du général Edwin (Smc* a tribune »
A. Merritt

Un nommé (L Evans, chauffeur a 
bord de T“Adriatic” et un supposé fu­
gitif retint avec plusieurs autre.-, les 
services de H. Weinberger, afin qu’il 
obtint un bref d’habeas corpus contre 
ie capitaine Ranson, de !’“Adriatic”,1 
pii ne voulait pas libérer un nommé 
William Farrell, alia? Kerhahn

• I Le dit contrat devra i nir Us 
■ mêmes conditions que le contrat entre
* la Canadian Ingrrsoll Hand et la ville. 
■(La Cité construira ensuite une ligne

de transmission de son usine électri­
que à celle de la Canadian Rand aux ! 
frais de la dite compagnie.

UNE AUTRE ASSEMBLEE 
Un malentendu s’étant élevé à pro-1 

pos d’un téîégramnv* qu’envoyait 
cemmcnt le Con^ 'il à FImw i i- ’ M ’ ^ 
tiens Board, à Ottawa, et vu que c’est 
le désir du Conseil municipal de four­
nir 1.» pouvoir à tous les manufactu­
riers pro rata de leurs besoins, il Gi* 
ensuite décidé d’envoyer ur. U h

f I

FOIE CE LYON
MM. S EU ROT ET BERNARD, 

UX IMPORTATEUR», DE 
MANDENT AUX MANUFACTU­
RIERS CANADII NS DE PARTI 
CIPFR A CETTE FOIRE ET D’Y 
EXPOSER LEURS PRODUITS.

( Spécial

Londres. 27. La promptitude de 
deuxjla nponse du gouvernement allemand 

à In note u pr ident Wilson est ca­
lai téris» par les journaux du soir com­
me la preuve <pie l’Allemagne est an­
xieuse d’amener la guerre a une con­
clusion.

Le Standar ! dit: * Ce serait une er­
reur que de r g’iger les manoeuvres 
pacifique de l’Allemagne, mais l’er­
reur serait encor» ph: > dangereuse que 
le perdre du tem»»s à leur sujet. Nous 

croyons que le gmiv* rnement don- ««ra 
au président V\ ! «»:i une r. ponse par­
ia.tement courtoise mai <1 finitive, et 
(c itinuer.i ensuite la guem au^ i e- 
noi giqiH-mer.l (pac po . ’ <

La Pall Mal! (iazcile di‘ -on tour: j 
*L’Allemagne n’e pa. « l • b te •* ptoii- 
ter de? avantages fournies par la di- 

I pîomati mala»li cite du p> » "I» nt Wil­
son. U( icrait un i d t; i' ’r.|>be pour 
l’Allemagne d’être reconnu»* c»'mme le 
cabestan <1° cette ynu an.e dont elle 
a noyé impunémnt •- ujet avec ses 
sous-marins et qui la nnonua au 
nom de toutes 1*‘ vertus «animales. 
Ceci apprendrait au mon le qu’en lais­
sant jase/ les Am» r Cains, l’Allemagne 
saura comment arriver a . « s fins dans 
a sphère de la joliticpie pratique.

MM. S u rot et Bernard, <1» ux im- 
'ortateurs de Montréal, qui s’occu­
pent <Ie l’organisation de la partiel-1 
pal ion »! * manufacturiers canadiens 
a la Foin* de Lyon, nous font tenir j 
la circulaire suivante qu’ils ont t‘om'| j)rf)(juir 

LTninertal Munitions Board et un muniffuec aux producteurs canadien

L’impartialité étudi- e »le ’a note a 
mérieaine a fourni a l’Allemagne le 
blanchissage d»»nt elle avait tant be­
soin. L’Allemagne prop(»s" une c» n 
férence immé»iiate »l»' belligérant?, 
moyen qu« lui semble le 

e une fissure dan

San Francisco, l al., 27. Des cou­
re accusations «le violation «le neutra­

lité continueront «l’être portées au­
jourd’hui, contre Franz B«>pp, consul 
généra! allemand, et contre ses six 
a istan's. «pii sont de plus accusés de 

.conspiration dans le but «1»* violer la 
Ineutralit»* américaine « n empêchant 
l’envoi de. muniiions aux allies »1<m 
l’Entcnt»'. L. eon?ul Bopp »lont le c«m 
*i« examen s’est terminé hier a déda- 
r. qu,. le Américains n'étaient pas 
très scrupuleux pour ce qui concerne 
l’ohscrvancc «le la neutralité «t que 
par divers mo a . , i' i" > ' *
,.»iaenii.-. «lu gouvernement allemand. 
C’était, afin de connaître cette trame 
à fond que 1* cmsn' 1 
pu la d« ci. ion de viiiter diverses par- 
tics «lu (’nnada et d > Etats-Unis,

i
h i mne! d.* chemins «le fer et le* 
liane- de munitions, air ; que l’allè­
gue le gouvernement.

Theodore Roche, (la t du Conseil 
pour la Défense, i soumis uni» corres­
pondance, hier, «lu departement de l’E­
tat au comte Bernstorff, au sujet «le 
ou marins américains construits 
pi ur le gouvernement anglais. On y 
voit um* déclaration de Charles M. 
Schwab a l’effc» que la Bethlehem 
Steel Company n«- construisait pas de 
ou; marins pour l«*s allies de l’Enten- 

i.o. Schwab a explique que la Fall Ri­
ver Shipbuilding Company était a

Le capitaine Ranson dit que c est ,.... ; l’hôtel de ville aimi Allemand fugitif. • ..
(arrangement fmai.

second à monsieur C. J. McCuaig, Us 
invitant de se 'air.' représenter à une 

tenue jeudi soir à 
d’en arriver è un

reunion qu: sera

Voici le texte de cotte circula ire : j aeuîe attitude, celle de n avoir 
Fou - faciliter la par: ic’patûm 1 ] discussion avec un criminel împun 

cette foire d** maisons i. • pouvant <lé

, apte à construire dix «us marins l««s
l’Entente. I alliés mais a affirme qu’ils ne seraient 

Les Alliés m* peuvent pr« ndre qu’une j pa?» envoy* avant la fin de la guerre. 
** * * ” 1 -’—:-------------- î„hn A. McGr(*gor, présidentaucune

Nantucket, Mass, 27. — Le Mary­
land, qui télégraphiait le jour de Noël Ue complot fut ensuit» découvert!

(Spécial a La Tribune) au soir qu’il coulait ,n’a pas encore été u la suite des révélations d un jeu-
Watetown, N. Y., 27. — Le gé-'retrouvé. Les garde-côtes Aeushnet et ne Anglais, réfugié aux Etals-t j npj|kE|nkJ ) i

néral Ewdin A. Merritt, ancien con- Gresham, partis à son secours .ont té-! il fut l’un de ceux ou: enrv.vèronc 1< nLUlîlUlv LH
ul général à Londres et percepteur légraphié ce matin qu'ils n’avaient pasI services de M. lî. Weinberger. Cul-: 

du reveu au port de New-Yok, est dé- trouvé de trace? du navires. j'.en dit qu’il ne veut pas servir dans;
; l’armée que “c’est contre coin-,cédé à sa residence de Postdam, hier. cRà oCM

I u*ait ne a buubury, Vt., il > a 80 
ans et avait pris part a la guerre ci­
vile.

DIETE JAPONAISE

placer un «le s *s membres, ou j rr,ont?; ]p<. p]u^
'. .vi «ievint le? frais qu’occasionne­
rait un (iéplacemen* « n France, nous 
a von*- décidé «!«• noii° charger de for­
mer un groupement do produits ca­
nadien? qu’on sera't désireux d«» pre-

1 ou'travaillants do l’Union, sera appc.o 
avec une pui?s?ance dont U »«ngag»'• j aujourd’hui afin <1<* rendre ♦«•molgna-

Igf. pou»- ia défense au sujet du trans­
port de sous-mari Us Etats-Uni au

îolennels ne
<21

«enter à Lyon Des employés spécia­
liste pou- chaque branche seront 

t ! large de prendre, sou
. cicncc.” Il poursuit, disant:
! a au moins une cinquantaine

Ministre pris pour

Beau succès des
tl'OUpe.-. anglaises | ma mis qui ..nt <ie.<irtés :e. camns en 

(Spécial «\ la Tribune) L\ng!etcrrc: Kerhahn est l’un de

- U y
d alle- L’empt reur se félicite dc«- traites 

conclus avec les attire ' pp\ s.

:es

un cambrioleur
Londres, 27. — Le? troupes aog’ai-jccu:

(Spécial a 
St-Louis, Mo.,

La Tribune) 
27. — Lot E.

| se? ont repoussé le? Turcs d’importan- j r.au 
tes positions, en Mésopotamie, decia-j avai

lù. 11 par.int à passer en prr-j 
la place d’un nommé Farrell, qui 
signé pour l'emploi de chau^-

(Spécia! à la Triai.i 
Tokio, 27. — T a Dièt j s’est réunie 

en séance aujourd’hui -ou- la pr» ide’:-

notre direc-
seront y ran mis 

iar nos soins aux maisons int«
Xou. rappelons que la foi 

,yon n’c. : pas un marché pour arti

;o’'t qu
des chiffons d»» papier. Si > but rie: j 

!» monsievr Wi!?«m était d’olitcr r un J 
•.nonce complet de? intenlitm.? t de 1 
terme-, <io* deux part opp«. » . la ié 
ponse de Berlin démontr. qu’iï a •' 
choui dans «ui tAcle*.

Cm.a !a.

Point r.’était b 
obtenir un

ty. un ministre proie, tant, est dans 
un état critique aujourd’hui, souf­
frant d’une blessure que lui a infli­
gée un homme de police, hier soir. Le

Do- ;rc le dernier bulletin. Elles continuent: | fear. Les autres Allemands n’ont pas c,° ,°T‘ t«*ignant parfois u. »* amv • et nu de^d
En raison des difficultés présen-

partir Kerhahn. Auxjll,m ,'ct '1,11. ^V1JV‘ M'' * “ le? prix devront ;trr établi, mar-
'- Ire iVmpire et le» pui-.ancp ■ .|u. lui ,s D1.i;!PS ;.u Iiou (te proAw.

i d’une nota peui i 
r rnp’et do ’a «. i ; 

ré?, idc-. Adli* . Du «'<.'* allemand i’invit" j 
tien a ersuyé un refn sommaire. 
note a été fru-tree dan.-. ?op but,et !«: 

joie.? à livre” «le suite, mai? . eulement1 <‘ Ur.? le plu dign» a nivre rratnte- 
jun comptoir où d« ? c ;mmande? sont;r.ant sera t tie :? n-UT*r.
Iprise * avec un défais de 1 iv.aisons at- * o—

d’avancer suv
et détruisent ton? les forts qu’elles | voulu 
rencontrent sur leur chemin. On si- j 
giiale ausr i d'importants progrès en |

du trône, exprima sa grande ^ -fac­
tion de voir se resserrer les relaré ns

sort unis par traité. I! déclara que

la rive di )ite du Tigris jeté pinces, mais le Capitaine n’a pas
laisser

audiences, l'on n’a pas produit le pri 
sonnier dans la crainte qu’une

constable en question le prit pour un Egypte. frendu sur 10 -«o! américain
apache et un cambrioleur et, sur son En France, sur le front de '.’ouest.
refusé d’obéir à ses ordres, tira une les aviateurs irançais ont opéré derx. ..uvoca, ,.^1,^ .*.=. f--....... i- - i^ttentlon ir la nouvelle conven-

- raids avec le plus pnurf succès, h cr. | Capitaine n'a pas le droit de pr .or I . !a Ru„,P dont ,P .tapon
Plusieurs travaux allemands ont «té-Kerhahn prisonnier Le C apto ne pre j ^ f-licltcr L.ampc.rour expUqua

n est

prises
us 7 . ■ • N 1 ■ •

• rendu sur le sol américain il passât 1 :'ve<’ a *' '* ce de ,'a conversion -n monnaie do,
hot. d, I« luridietton du Capitaine. * ^ avec a_i_ra;:. • ; ^ à„ ,ts do ùo-ua-

L’avocat Wenbenrer prétend que le, !.Ü E' -ant toutes «•'•serves, quant au|

AFDETE PAF il N 
SGÜS-fAÂFIN ECCHE

Omet (rréirolrv victime d'un 
iiifjil accident cinii* la cour du 
(ira n H Tronc.

Rvhrrond. 27 . (
rinviile ont eu M#u b 

j Orner Grégoiro dé.'ré.é h 
1 dur. a ne r.»' ®prê -midi, «î 
- h’'»’ «-•are*' fui •:’«

•érin à V « to­
il,Mail! j <! 

8h«r’ ro^» o
•r «1°^
«ri • «IM

teignant en pleine figure.

\ apeur norvégien coulé
(Spécial à La Tribune) 

Londres, 27. — Les Lloyd? rappor­
tent le coulage du vapeur norvégien 
Sno, jaugeant 1 .^23 tonnes.

Il faut l'opinion des dominions

détruits. 1 tend à son t«>ur <]ue Kerhahn
r-M ai^>'

ordre aux mn.str ? ! 
bills n «•cessai res aU|

EN FAVEUR DES 
DEPORTES RELGES

(Spécial à La Tribune)
Londres, 27. — Il est entendu que L’Espagne 

l’on ne fera aucune démarche relati- ; 
ve à la paix avant d’avoir connu le? j 
opinions do tou.? les dominions. La! 
requête anglaise pour une conference j 
sera faite ap ; ?lu.> tard qu’au moisi 

«le février.

... i qu’il avait dom
____  pas prisonnier mais ou il ne veut pas , r^iirer |cs

• iu, donner de permis de quitter bord 
Lu bataille légale sc fait sur cetto 
rubtilité.

L*.' jugo Haugh. fialement décida 
que Kerhahn était un vulgaire rat 
de cale et que le Capitaine avait rai- 

________ !?on. L’“Adriatic” h repris la mer ra-
cherche à faire ra-menant Kerhahn en Angleterre cofncider.ce. I^ux ont reçu ]n cha-

patrier le plus grand nombre --------------o-------------- mean retire ; la m«-me époque. Le père
possible d’ouvriers behres. LE CARDINAL O’CONNEL ^ tomio o « vm.

------------- ALLIE AU MAO MAHON
lSpécial h La Tribun*) j -------------- ,en Frartee au commencement du siècle

Londres. 27. — Le roi Alphonse| Boston Mass., 27. -- La mort ré-(dernier. 11 fit son -r

aux a*»urances, qui se- 
d c loi des acheteur».

f

développeme? du pay -, “tout en ear 
dant dan? l’esprit la situation moiré'.i 
.«•”, et démon la . la Diète de coopérer 
•n passant c •- mesure .la Chamh»i e 

fut a ors aj • vré.» au 21 ar.vien
v—v—v •

• rte qu’;î fut

Pou o r'ri ; 1 frai.; «Je cette or- 
.gas.sation, nous demandons à. chaque 
‘mai - on u^e remise <h* c nrr pour cent 
fs;:r affaire- nue a. u? lai procurc- 
jrons. et une contribution Mc de 
$1Ô0 p ,i i h cation et i'anréna'j 
ment ..•,».

•disp<‘? Ucn d échanLilon-, etc., plu*.
!a c»>opération au prorata du nomb.re I avoir examin 
d«es adhérent-, à un honoraire fixe

jac«:dent de chemin de. fe*- qui *»• pro­
duisit samedi aprré-inidi ' s ;;*? doux 

— —' heur; m n Richmond dan- la cour do la
Le vapeur américain Sacramento , ,rnpagM du r,ror,d Tronc dont l •*- 

subit un retard dans la Man-^it employ , 
che.

-------- — La i* finie travaillait dar.:s ia cour
Trioun' i r-t fut fiapp^ «atalement par une loco-

e capita ; Fia'« ^.'motive d’une manière dont on n’a pj
( Spécial iv I 

Revere, 27. — L 
du vapeur américain S;1 
. arrivé Ici do Bucno

ou•amen to, 
Ay.*cy, rap-

pa un sou»-m:
mandant du 
. bord avec i

arrêté «lan. 
rln

pvO r»*; dr* '«>mptr. Grégoire fut emir.e- 
r. ‘ Shf é>rooke h bord du “Scout” et 
♦-an porté eneuite à î’hôpita'. o«: i: suc- 

mba diniasnme apr . -n • u. - 
i.oua ver' n. de !e di

•tait nremie^ eou- 
;-in «lu père du cardinal et a rrmigré

ai.» r. i s* ‘ 
i. -marin ' fit v« ^
papiers et aprè.* lesi

lui <iit: “Voui trnr. - j Le docteur Bachand Lut une ci.-iuê* 
! portes du blé, ce qu r.«.us c»»i.. idércmj.tc, hi^r matin en celte v.I.c, ré jury

$M,000. repre-entant m fra» ' o voy­
age et. d«.* personne!

Le» adhésions pour !cs cm plat e- 
vrée militaire etlmont» étant reçue» jus^qu’au 21 «1^-

-mme contreban'l 
heureux p <ur ’- ou 
..oit américain, <u
l’aurions t/.rpi

d’Esp.^'a H dv la fut élevé »u -ang Ue po-, - UPpo^ don, d. pr,ndr- p .uvv, P—.-r

e y j F (*>t r»
•. que votre navireI!»' 
r autrement nous 
avec pîa: i-- ^
Bor.no ré.ar.c-' ’

,'1'int un ve rdict de mort iontcl«

rapatrier Un grand nombre d’ouxTiere’comtesse O’Connell, à quelques jours tre distingué dans l’armé«• française. ; rr 
belge? qui furent déportés en Aile- d’intervalle, révélé une histoire intc-’I! épousa la marquise de Caîcrières. ?a;re? 
magne, dit une dépêche de Madrid à rossante pour les citoyens de ré Non- tante du card na: de Calerières, évê- au^rri: 

e» " l’agence Radio. La dépêche mande que veîle-Angleterre. En effet, su'vant u- que actuel do Montpellier, et ] 
inz Rup- l'ambn?sadeur espagno! à télégraphié ne dépêche de la capitale fran«;ûise. du cardinal O’Connell, 
t en la ,la nouvelle à son gouvernement qui le comte était cour’n du cardinal O’- Le comte O’Cormell était éga’

, . . ..... « _ _ a *____  ____ n d.. r»^ r-4 nlli/.w- ou* MrMrho" «! Fmf..<»

Le Kronprinz Kupprecht ne
croit pas en la paix

(Spécial à La Tribun 
Berlin. 27. — Le Kronprinz 

precht nec roit 9 du tout 
paix. Le commandant allemand dit lui a donné instruction de cont nuer 
«iua le? Autrichiens son* très braves res effort, dans le but d’obtenir ré li­

mai.? que
■tanoueni

comme le« Canadiens, ils j ’tHiration du plu? grand nombre «le Bel- 
de disciDÜne co» nossibîc.

«'ment
Connelh de Boston, et on rapporte'alliés au* McMrhor <! F>*ar.. «\ d nt
en meme temps qu’un de.? cardinaux l’un, le du *: Ma.gr~.ta devint prési­
de France est apparenté au cardinal dent do la République fran«iai?<' après 
O’Conncdh et qui, par ur.e étrange la chute du aecond empire.

«îè? maintenant les drénosîtior.s néce-l 
pour que nous puir? ons régler :

xnietix tous les détail» de l’organi- LE TRANSFERT N'EST PI US 
•ation. QU’UNE FORMALITE

---------- -----------
S. v«>us voulez passer une agréa- Ucpcnhcgue, 27. Le U • Te;' <:

V • . .rré rendez-vous au théâtre Ca- An )ré? «réf)o;
s.

,ux Etat?-Uni
lp> VV»u? y rencontrerez ce soir (plus pi une fom ré.t . La \ .*

Francis X Bushman, Bijlré Burke at té ratifiée par le S* rat « * lu ( .m 
Mary Prékford. duCongn» danois.

n es*

Le MouaMère fl’Oka réduit en 
Cendres

(. >! à la Tnbune)

. fî ~t • a . -7 — fameux monas- 
ici e de? T. : ppistca *1 Oka a été réduit 
, rdliai f/'ncendia *
déclara à deux heure l\ sept lui eJ

tement.
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DEMANDEZ

Sirop Batailleur
SANS EGAL POUR LA TOUX 

aussi
GRAND PURIFICATEUR DU SANG 

En vente chez tous les fournisseurs, .'i.'îc la grande bouteille
The Angus Médecine Co

Tbiit An xi.'. Qje

on>: dm j leur intérêt devoir leur mei- 
tn» . oua îr. yeux le.1, conseil;, qu’un 
mCdecin donne, que la double mort 

I réeent* d deux citoyens de Montréal, 
et fcj propre experience, lu: 
rent:”

“On ne aurait sr fi r a sa force j 
physique, dan- de tels cm, ce sont 
les gaz 1 * plus traîtres qui fpcistent 
• t, il n’y a absolument rien qui puis * 
pr- • mr !a victime qu’elle e t ur !•• 
point de su^rombre . “

‘I * s -.quI; Evuiptcmes pr'*moni- 
clie?. la victime .ion> peut-eire 

un p< ti pius de foree et une plus 
r.iJiJr* excitation. Pour c ~ raisons, 
rautornobilisto ne devrait jamais ten­
ter de réparer ou nettoy* r une voitu 

:*|r© dms un garage fermé ou don*v !d

AÏTEINT SOH
la m

"Fruit-a-tives” Le Ramene 
Complètement à l a Santé

Hue ST-\'%.a«K Mont real 
En 1913!, j’eua uw attaque soudaine I

NOS COURRr^RS
,®**'ir*''«**'*5 ••J***!*.j

NOTRE DAME DE HAM ST-GEC;!GrS 01 WINDSOR
—Monsieur et Madame X. Gigue* 

re, ainsi que leur fils 
partis pour Sherbrooke 
seront l’hiver.

—M. O
l’hôte de Mlle Eugénie 
manche dernier.

—M. Horace Corbcil, d 
vient de faire l'acquisition 
langerie de M. Misael Côté. Cet eta­
blissement ayant besoin de quelque 
réparations, M. Corbcil n’ouvrira ses

1 —Samedi le 10, ont ou lieu en cette
pai 1 i* ; ; un r "1. ! .■ Mme Ovi-
îa .Moii si - e i, . ! ;i N ; col et, ?•!.
.e cun II. Koy ofiioia’t au soi vice a- 
vec MM 1( s ab!)i à. H. lluard, vicai- 

I errault, de Wotton. était j.» cette paroi - Benoit de Wotton 
Comtois, di- comme diacre d du -diacre. L’a • 

stance était d- - p u- nombreuses.
| La défunte laisse p c: pleurer sa 

do la hou- poi te q mtre jeuro- enfants, S041 père 
et sa ra re, deux frères et deux soeurs 

La famille épr uv *0 remercitf sin­
cèrement toutes le» personnes «jui ont 

}*ortes qu après le jour de l’an. Nv us Pion voulu lui t rr. : ;nei* 1 cvsympu- 
souhaitons beaucouj» de succès, thie tn allant »)rV • au corps ou en 
-MM. Jotseph et Arthur Toupin, assistant aux funerAi'! ^

passage ici,; —C’eût )' - errju • da.i.s un te

Vlbert sont 
où ils pas-

I
Wotton. :

.'en*i.ation ri’op.t pas parfaite Men.
! .iu grand air, ce danger no disparaît 
j is comp’ètement, -ar, si ie vent 

ouffle du côté de l’ope rat eu r, ce drr- 
■ .lier peut être victime de cas gs/.
| terribles.”
| —Notre concitoyen, M. U. F.
1 Lockwood, Marchand de ia rue du 
Koi, a eu la oouleur d’apprendn- que 
son fils Franti; B. J ockwood, soldat 
au service des armées alliées, ;; été 
tué dans un récent cambal. Nous of- 
ror»s a lu famille Lockwood clans la 

! Aurde épreuve qui i fiappe .1 l’heu- 
1 re actuelle noi. plu profondes ;ympa 
thic.s.

—M Ernest Cloutier, cultivateur{ 
de St-Caude, qui s’en va demeurer! 
aux EtatsUnis, de passage ici, ccsl

de Afa/ Aiçu dans l'eitomar, et 
m’affEisai sur U nie. Pendaot près de 
deux ans, je me nuis fait soigner par 
divers médecins, «t de 22b livres que je 
pesais, je diminuai jusqu'à 160 livres. 
Alors, plusieurs de mes amis me 
conseillèrent d’essayer “Vruit-a-lives'*. 
/Vi /g première dûrg, jê (ommen^ai è 
itre mieux, et j’ai continu4 è en 
preudre; ce mal dépriment que je res­
sentais dans l'estomac est dispani 
eomplètemeot/’ H. WHITMAN.

60c. la boite, 6 pour $2.60, grandeur 
échantillon, 25c. Cher tous iespharma­
ciens, ou Fruit-*-tiv*s Limited* < >Ua«vs.

•î*—
—Dimanche dernier au prône M. 

le curé nous annonça que durant î’an­
née 191T, chaque société de la r>a- 

jioii.'e donnerait uc soirée au profit 
j des autels. Ils a assigné U

'pjv-s en qu’a laiteié cbtf tous le i pcr­
itic iliers et qu’aurait laissée nous r.’enî 
jdouîon1: pas chez loua les invités qui I 
n'y ont pas assiste, la reunion intime | 
que donnaient mesdemoiselles Blais, 
dimanche soir dernier.

l'enuant tout* la soir* e, la plus fran 
che gaieté fuc maîtresse ef i’cr.lrain le 
plus animé ne cessa qu’avec elle. Le ! 
programme habituel à ces circonstan-1 
oes y fut exécuté.

Aursi est-ce av-c sincérité que noui! 
offrons nos meilleurs réméré, «.me-ms !
a qui de droit.

st-ma:o ü’aucklano

FOURRURES !
Avant d’acheter vos fourrures, i) serait bon de venir noua rendre 

visite et examiner notre magnifique choix de
Manchon u et Etoles en loup noir, de .v.....................$28.5o en montant
.Manchons et Etoles en renard noir, de.................... $4o 00 «n montant
Manchons et Fioles en renard gris américain, de $25.00 ©n montant
Manchons et Fioles en Sarigue noir, à..........  ............................ $5«.oo

Ainsi que plusieurs autres fourrures. Si vous voulez une mode 
quelconque que nous n’avons pas actuellement en magasin, nous pour­
rons vous U fournir dans quelques jours. Nous n'avons quo 12 man- ' 
teaux en alaska pesant noir pour hommes, particulièrement pour lot 
cultivateurs. Val. rég. de $18.00. Nous les vendrons pour ... $11.00

Toutes sortes de réparations et rerecdelage. Noos achetons Us 1 
fourrures.

140 Wellington

Jeudi dernier, 21 décembre, u l'Age 
1? 18 ans et quelques moi?, ?’éteignait 
Joucement Génoria Bolduc, enfant de 
M. J. Drouin de cette paroi?se. Cette 

j aune fdle, remnvquablenu nt douce,
avait déjà «nxivit un excellent j,ours ----- —
l’études, sous la direction des Uévé- ct n'avait-lle jamais songé que cette l

ENGEL
Bâtisse McKechnie, second étage Sherbroc-k#

m
ASCOT CORNER

tendes Soeurs de la Présentation de roort cruelle la prendrait bientôt. ] —M. Louis Chagnon et Jossph
Paquetteville. Quoique nous nous al- -Mais Dieu appesantit .-a main sur elle.lNault, de Biddolord .Maine, éta’eni ki 
‘ r ns 1 ce fatal dénouement ù eau- son doigt il la frappa. C’est le la semaine dernière, en visite chez dei

-• de* îa longue maladie dont
f t t la défunte, la triste nouvelle n’en 

la pas moins été accueillie avec sur­
prise ct régi et. Enfant chère et res­
pectueuse, soeur dévouée air. b* sincère, 
elle faisait le bonheur de tous ceux iui 
l’entouraient. Au f. ver maternel11 vim/ui «liciu. /i n iwyci paie me i .un

, , mü,# '>uiia voyait toujours attentive pour tous, 
te' société 4era appelée, i-Union ot
Joseph rlf.nera la prerr. rc soirée au.
cour «’e îanvler.

ie .sourire

lui

_ ! jaml
? * « » 113 annoncions une journalier. M. 

. ; vo donnée en cett(- pa- Danville, qui a

de Disraeli, étaient de
ces jours dernier», en visite chez M. cent coin 
P. Filteau. soirée vjci

—Dimanche dernier eut lieu, chez, roisse le 22 «'. 'combre. C'est le 28 dé- 
Mlle Alice Toupin, une petite réunion jembre qu’il aurait 1 u di*e. i
intime. Etaient présent: MM. J.| —Mon. leur 0»ca.' Pixivenrher, é.*j
Cloutier. Albert Paris, Arthur Tou- Windsor Mil’ -st en promenade (liez, 
pin et O. Perrault. Mlles Evangéli- ses nannts pour ouc. u** !• nip.-\

appi.quee 
vincr î«

, . . ... —La Tombola organ, é par >s En-jour derniers, noua a annonce j • _______
faisait encan, mercredi prochain. i 1 . 1 1 . • rm * , . . i1* dcci mbro. a rapporter ia joli som- r , -h..M. Charles Gilbert, employes a _ , u mP lk‘ ur“ l,oîr cu i. 1 ^ f . me de $.8.(ü its. Le concert $1 to L» V(>r,r^ u ^ tPrro.Manville Asbestos” Company L«- ,   , . eiu., UI"r- c le 'H1Sbt u terre, (pie

sc fair.* briser une Ct*’ CG <lUl ^onnc un tota' ' ^,* de regrets la suivent nu delà du tom-
cts. Les recettus ont dépassées les n,..»,,» cher? /urc.iits «(’aient bien

souf- coeur joyeux et le sounre aux lèvres .parents .11 so sont aussi rendus 4 St- 
qu’elle exprime: “Au revoir, au Ciel, ICamille et à Wotton, en «m^gni*' de 
mes bien-aimes!” — Cette douce pen-jM. Isidore Gossolin. ils sont ensuiU 
?ée de la voir là haut, si heureuse, de- j repartis pour les Etats-Unis enchtn- 
vrait suffir pour sécher leg pleurs de | tés de leur court séjour au Canada, 
ses parents et de ses amies affli- j —Monsieur l'abbé Castonguoy ,d« 

» s et leur offrir les consolations ne- Sherbrooke, est venu prêter son con- 
cessaires à leur peine bien iégitime. cours à monsieur l’abbô J. K. Raymond 

re aux lèvres, la joie au coeur, j Nous présentons à la famille Drouin pour le temps de Noël. 
f*e a nv<','onîr les besoins, a de- ^expression de notre plus vive condo- j -—La semaine dernière ont eu lieu 

b'sir 0: à cni o’ ■ .«es amies léance et (le notre profonde sympathie, j les examens dans nos écoles. Men- 
Mourir d jeune, à peine n- Une amie atfliget*. j sieur î’in.spactcur Genest LaBarre a

nc vu dix-huit lois le prin- 1 paru très satisfait des result
Que de sou-* Nous avons le plaisir de voir ar* que de ’.abonne discipline

mit' ; vient ne sc fair
» alors qu’:! était à son travail;

—Le jour de Noel ont tu iieu lc.i cor
férences pédagogiques à l'école d’J 
village, sous la présidence de mensieui 
l'inspecteur Gene?t-Lq Barre.

ne Filteau et Eugénie Comtois. La •Mor./icii:' Adélard bbéchette est
soirée se passa bien agréablement, revenu che:: !ui apr *' avoir passé piu- 
î^e chant et la musique se partagé- sieurs unucnc 

sénara cm- de Paul de Ph»
l’hopit *1 St-Vincent I ^bient. f. on déciu -j 

rent la soirée. L’on sc sépara cm- de Paul de She: brook?. Il est mainte-Ides **t oie ■ de la ]).» r 
portant le meilleur souvenir de cette nant en bonne voie de guérison. I :ettc semaine.^
réunion. J —Monsieur Hormidas Pinard est —M. Ernest Cou*

—M. Cyrille Lalier, agent d’im-iau,ri ri*r,^v ^an.s sa famille, après mille était de passage 
meuble, de Victoriavillo. était de avoir pa; 3 ‘ jours à Hiopital | par affaires,
passage ici, ces jours derniers. !^c Shcrbrool:?. 11 est en pleine conva-| M. O. Perrault

recette^ ont dépassées les jH.au 
1 espérances. Nous sommes heureux de! .

le Di. Brown, de . , . . raison (j (trc fers d? leur jeune fille,
réduit la fracture, K. ^ cett bonn<fc pj?r >ur et. slir,toui ^fonder sur elle tant d es-

noU* f ^ sun Patlcnt ^ POrt'i.^var. ou autrement. poranfe.-. o .!a,;, un a.c.o-r-, rappro-
• . bris b.» circonstances. ( ,cne. Ma:a Dieu, dans ses vues impene-

. „ ; ST-MAL** ^STATIOK irà«IC*’ r’’' U :U ' '2" aUtrement-
, vVpTT0N I —Mlle I.» a Boire, institutrice, ùiC.Cttl' e"f''! ' V ,l”

—1)manche dernier, il y eut unelc* y* : * j l ;PV,L1 P * •ng.eni: ••
assemblée des commissaires souu laT, ‘ V / * L c,jtierro. car i! la maintenan
présidence de M. f. A. l’ioudcs ! ''SA.MonsicurT»r àm- (ia/non était •"'f™: !o';r ^ ' ^ dC-jmai* par nécessité.

, . , . . j vouement et .eur e.-neranc *.. Mainte-* —Mme Vve J
dendrrs^^nûi ^ ^ ^ inant’ cl'L‘ lî 1:1 f‘"oidc -niern‘ rait à Beecher Falls, est arrivée, cesétaient ici le ;i-aar Je Nocl. chfi M

|*iu champ des mi>r: Pcut-ctro ost-eîh* jours derniers, pour demeurer parmi Napoléon René, pô»? de Mme Blais, 
venue prier plusieurs !oi., en - e lieu, nous.

P a-

river parmi nous les collégiens et les 
jeunes filles du couvent des différents 
endroits pour passer les vacances du 
jour de l’an en notre localité.

s n ns 
qui lêgri

dans ies claases^Les demoiselles ins­
titutrices sont en c;.:»gé jusquaui 
Roi?. Bonnes vacances

—M. et Mme E. Beloin sont les heu­
reux parents d’un enfants. Parrain et 
marraine, M. et Mme Itavier Boire.

La neige nous arrive à grandes me­
sures “La tempête de samedi, a rendu ! --M. et Mme WiliiamBoucher, b

East Angus, ainsi que lenr famiüi
pn?

ï>u ■ cette j les chemins impraticables, 
enlevée a , —Quelques personnes sont sorties.

uc l«s examens 
ir-'c aient lieu

Ferras, qui demeu-

sont venus passer «es vacnneei: de Noé 
chez l^ur-, parent?

—M. et Mme B -us, du East Angus

idc Sherbrooî
—M. O. Coté, accompagné de ^ii]el!cscence. 

Maria Laurain, étaient de passage à — ^me L 
Wotton, récemment, visitant les pa- P31’-*0’

gt Provoncher est 
pour St-Grégoire a-

>age à Weedon, coi

a St-Ca 
emment, j 

I
ait de pas- 
derniers, vi-

DANVILLE
—Monsieur !e notaire Bastien 

chez de »

It?n:

rents do cette dernière fin de 1 :

KATE VALE

dot, parents.

tcmpfl des fêtes chez | WINDSOR EST
sa mère. ..Ime Désiiets. Nous lui suu- —M. Armand Boisclair, avocat de 
baiter un heureux voyage. I Montréal, était de passage ici, der-

------------ :o:------------- , mûrement, l'hôte de M. ct Mme Pro-

Bélang* r,

eu té

—Mlle A.
A. Sylvestre 
Sherbrooke, ces jours 
promenade chez Mlle E. 
de la rue Windsor.

—M. T. St-Pierre, de Magog, e u 
maintenant employé chez M. C. T. ue ae.ne
ïremMay, marchaml. vr!;' 11 ' !* nn,t* ' ■ ' • ......

plus terribb que nous avions eues,]n 
H" MUe E- Tremblay était, mercre-ide!)U;, ionfrtcmp?. Les gens de la cam-! 
di dernier, de pas: age a Magog, Powl’|pagne ont eu inrUitos difficultés pour

• eqir faire :«*ur‘; achat, de Noel à la 
ville.

—Ln mnuufnetares de meubles ou­
vrira . rs ]>ort< ' aux ouvrier

— M
MAGOG vendit

St-Jacques ct Mlle C. I ~11 >* avait f"u,e » ri''S3e ,lc nli 
étaient <lo passage à ,iuit f'u' !V‘L ‘";,k'bré '•« K''a!,<lc PomP1-'

derniers eu|on c P1iro1 ' Un grand nombre —M. Archilas Bolduc de* l’école
de per nmu • : •? sont approchées ds Lehr , <:.■ m-Hyacinthe, est de pas-
la Sainte T«.de. Le chant fut très bien age dan. sa fumilie.

, son oncle.
Pliilippo Abraham, tie Black 

it ••a visite dans sa famille.

passé la Fête de No 
breux parents de? Trois-Rivières j 
Montréal et autres vilks du bas du ! 
eu,. j
--Monsieur Allard, télégraphiste, ; 

est actuellement en promenade à Coa- 
ticook.

•—Mademoiselle Louiscttc Boisvert, 
de Sherbrooke, et monsieur Wilfrid 
Fortier, rédacteur à “Lu Tribune,”i 
ont passé le dimanche ct la fête de '
N n ?i chez Mlles Blais.

—La pieuse et imposante **■ ré ironie | 
! do la Messe de Minuit revêtait cette ’

> . f. v . >, Ut y Q S ,«a *2
.. Il T w

li((O /
A- Lfô ’JL’ ■hi

commencée» part a leur 
deal

Mmc Arthur Thcrrlon font C(V|Mno d<hûbi ,• d>ûm ur?, UR
parente et ami-, de la

naissance d’un enfant. Parrain ctj
cachet de soVur.ito loucnantc.

affaires per- :nnelle?
—o—

WOLF STOW N

. «e «e pro^fait nombreuse dans le to:n- 
rraiiv* M et Mme Cléophrq, Th.ci-L^ qui eUt peine à la contenir.

.en. grands-paranu de lenîunt. j Monsieur le curé Hébert officia à 
Mlle Lia Charnui, de Coaticook,1 l’autel; à la ccmmunior, qui fut dis­

est de passage dans sa famille peur ! tribute à la plupar* ‘ies personnes 
L temps des fêtes.

CETTC lORMULC DOIT Cmî rî"VIPLIE CT PCTOLRNtl raClînEVIlîüT PAR TJU* LES HOMMES CMTWE CE5 AaCS DC l« CT if A*« INCLUWTV--

EL R VIC e: NATION A L>fA'
«»• ■ ___ «fc--

CAN A OA.
1. <>J6fs nema et crAnons? 2. Quel âge avex-vou»?

fêtes. Toutes h 
tallées.

.(près le»
machineries . ont ins-

M Joseph. Taché, du Séminain
présentes, il était assisté de son vicai­
re, monsieur l’abbé Coiteux. Pendant

le Sherbrooke, est de retour dnni sa Ha messe dite de l’aurure, de très jo-
—Monsieur et Madame docteur Ma­

thieu étaient de passage a Thetford. 
vendredi dernier, par affaires.

—Mme veuve R. Boulanger et son 
fils Achille étaient en visite à St-
Ferdinand le même jour. j lecteur? qui sont propriétaires d’au-1 - M.

—M. Albert Mercier, do Colorai-1 c’est pourquoi nous croy- dans s;
ne, était de passage ici. jeudi soir 

—M. J. C. Brown, voyageur pour 
une compagnie de Brantford, était 
au commencement de la sema in
Tùère, dans Vintérct de la « pour B;b(:s et Enfaut,
qu’il représenté.

—M. Arthur Boulanger, en servie?

ASâüSl trÿ
—Nous avons n’usi urs d.

- 'CASTORIA

f?.mil!o. pour le.- fêter, de Noël ct du 
jour de l’An.

—M. Joseph Gagne, de Brompton- 
ville est l’hôte de sa famille pour 
quelques jour.-.

Jaob Bisson es. de retour 
a famiPe, après un séjour à 

DrummondviPe.
j —Le lô derniers eut lieu la pre*

li>: motets et cantiques de circonstance 
furent admirablemen bien exécutes 
par un choeur de jeunes filles, avec 
mademoiselle Chagnon, comme soliste.

“Adeste, Fidèles”, joué par notre 
fanfare, au début des cérémonies, fit 
une vive impression chez les quelques 
étrangers qui y assistaient. C’est, en 
effet, une innovation qui deviendra sû

mière communion des petits enfanl-O rement populaire.
ut très

militaire à Montréal, 
dans sa famille.

est en visite

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- _

••- •«.•r/.tuiv Je

<\ mmo toujours la cérémonie 
, imposante.

-Le P.év. Père Fiché, de l’ordre 
dek Dominicains de St-Hyacinthe é- 
taient de pasage ici, à l'occasion de la 

j fete le N- eî, ce dernier donna le ser­
mon de cire n star, ce, le Jour de Noel.

Les messes du jour furent célébrées 
aux heures ordinaires et, dans l'après- 
midi, i! y eut vêpre.. solennelles.

La répu.ntion bien connu? que se 
sont faite les citoyens de Danville par 
leur frsnche hospitalité est aussi fort 
bien méritée. C’est là d’ailleurs l’im-

3. Cà dd-neurp;
4. .*Jcn d*» la c

om es tov. ■
Rjc

ü? r-ivi.T.
>. v .

j

13. Dcpu.» •••s Jcjie tornier» rxj.'.. com; v* ivc. 
vous perdu ds tcir^js po*«r cj-.um Ce «niX

mih
L . -1 • w1 «

:

$£§

V* 3VC Z -|
j.r.ia V /

11. Avex-voi^ l'uuc* complet *• vos Lrt: ?
12. Des jsmijcs? ..... ...... -............ 15. Dota vira?

14. Oel'oulo?

17. Qbvis sent vos rrryer.» do fiuLliltincc ?

18. A l'emploi de c-^' Aies vtus?
19. Avsz-voira un mét ar ou une prefacsiM? 
21. Trevaille r* vous actuellement?

................. 2U Si oui, taquo:
22. Sinon, pourçooi ?

23. Soiiax vous déposé, durant la nuerre, à ôctangor votre travtll artuel pour un autro travail au m^rre aalaire?........
24. Si l’on vous payait lo pria de votre tr^eport, consent:ri«-voua i quitter l'endroit où voua demeurer actuellement peur aller ainsi

travailler en un autre endroit du Canada? ............... _
VOiH AU VE."*.CO LLD INSTRUCTIONS POUR MEMfUU Cl TTC fOMMUt-E. H. Y A S* QUESTIONS. OOMPTE2 VOn

5. lîa-e nu«» wal 
Ctas-voua né ? f 

C. Dirs .T.e» pars votre i 
pue ee*-il nû ? /

7 Dan i quel pays v^trol
mtr* ast-c-le rie ? j................

C. Oec-vccs sujet britannique de nc.soanee?

9. Si non, Et'S-'.ouo notur-.îisé?
15. 0«. :l V*t votre *:st C'vu—

r-îi S. cil. battre ou veuf?
1C. Comb en de perrernes an-.: ,\ • atrel 

charoc, en plus do voue-nvir-.e ? j

» .*. • »*« ^ »*. • .*. • .J»

Feuilleton de “LA TRIBUNE”

“Le Roman de Reine”
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J'Attendais avec impatience M. de Con- 
prat pour l’observer avec des yeux qui 
commençaient A si* dessiller. Il arrivait 
généralement fort tard, avec tr<>L ou qua­
tre jeunes gens composant la haute sociét- 
fashionable de la eontriV Ces messieurs, 
étant biases dès l'âge le plus tendre, et 
trouvant cxtrêinenmot fati'aant. pénü'lc e| 
navrant de valser avec de jolies frmmcs 
faisaient quelqu<‘s invitations d’un air en. 
nuyé, nonchalant, et asser iinpertu:en 
sauf l*aul de Conprat. trop cxcèllent ’n f 
naturel. |xmr ne pas danser avec l’air <:d’ 
tisfail (jue comportait la eir ' nstam? 
Toutefois jo dois dire quo mon « ntrnin d is 
sipait l'ennui (le ces victrmer infortunée- 
dc l'expcrienee comme un beau >ol« il dissis 
|k* un léger brouillard, .le 'avais >i bu o- 
es exciter, les émoustiller, les faire tourner 

à tou? les vents de mc« fantaisies, (jue mon 
oncle disait “f ile a le diable m corps’ 

Honni soit qui mal y perse'
Je remarquai avec di pit qu. P. il v «! P 

souvent avec Blanche, tandis qu é; m in­
vitait rarement, snas y mettre ni forme ni 
empressement. Je n doublai de » quoi ti­
ne pour attirer son attention ; mais qu» ! li 
importait! >n tête, -on iirm ent loin 
de moi. et je. me réfugiai dans un coin **- 
eulé en réfutant énergiquement de danser 

li y avait quelques instants (pie j me 
dissimulais dans les draperie* (pii sépa­
raient le grand salon d un lioudoir où filu- 
• K ur? femmes étmci.t assîtes, quand je

lire rs; 
.es d( nt

) de deux t. i 
j avais fait la

•ta­
on-

ravi. sai. 
tous ic-

ce s
« c s.

comme

|’a\ i I est ]'lu? l'»‘ll»', cy­

clic t 
d'd:

»r:ii.lo

moins d»* charme. 
ignei:*e. et Mlle d(* 

T.rin«v?'i,e desP*’

jet ec qui 
Lharmant

moi. < 
it cbeï

lie a de la race, 
les autres est

a cousine est

surpris i 
blés <lt>u 
quête.

“Rein 
toujours

Blanche d< 
pendant.

-—Oui, mais 
(“est une reirn 
Lava Ile une ad 
contes de fées,

I ripe. e « - :
‘)0(pl

( Z elle.
( )n dit cjue le manage d 

|décidé- ave. M d< Conpfaî 
.h» ! :«i entendu dm*

Dura ni
douairière^, danseurs ♦ xéeutèrent devant 
moi une dau- n- nom. et pour ne pas 
tomber je me «Tamponnai h la draperie 
dan« I r":clle j'étais enfouie.

Lor- (pie je me r« mi*» de mon étourdisse­
ment. h* « don brûlant me parut voilé d un 
rôpe . j. . à h> r rar.do surprise de binon.
.i In Minplirr d< p *r;ir immédiatement 

attendri» le cotillon.
Lnrevepnn* au Pav«»l je tuedisni-: “Ce 

n est pas vrai, j-‘ suis «Are que ce n'est pas 
Mai' P(»urqu«e a ' n e ti .obkr

Mae je lue déshabillai cl) p. Ifan*. i\e«' 
l’idéi* (pi un uiinn n'** ii' ,iei ur dlait fondre 
sur iit»«i

Néannioii»'. ( «Miitn»' rien n est plu* ver­
satile qu un » -prit de sei/.e ans. le lende­
main je me repren ns à espérer et trairai?

1 le bavardage de ces dame? de cancans sans 
portée, .le résolus d'observer soigneuse- 
menf M de Conprat ,et j'étais dans un? 
disp« - ition morale qui permettait au moin­
dre indice de donner un corps à des im­
pressions même passées et fugitives.

Dans l'après-midi de ce jour néfaste, 
noua étions tous dans le salon. Le com- 
n andaut et mon oncle faisaient une partie 
d'échecs. Blanche jouait une sonate de 
Bccthov* n, et moi, étendue dans un fau­
teuil, j'examinais, sous mes paupières à 
mi closes, l'attitude et la pfiysionomie de 

j Paul de Conprat Assis près du piano, 
lun i»eu en arrière de Junon, il l'écoutait 
LJ un air sérieux, sans cesser de la reuj.rder 
Lie trouvai que cette expression sérieuse 

ni* im allait pa? ef pouvait se qualifier 
d ennuvé'v Je me confirmai dans mon 
« •pinion en remarquant qu’il s efforçait 
l'étoufier quelques petits bâillements in­
tempestifs C’est alors que subitement 
je fis ur: retour <ur ma propre satisfaction 
(piand il jouait (!»‘s airs de danse. Je rem- 
pris que j aimais n«*n les air?, trais bien 
IVxérutiint, et que, j>our lui. c était iden­
tiquement h* même sentiment. Il se sou­
riait b:?n de Beethoven’ mais il était épris 
le Blanche, et les choses antipatliiqui'S h 
'.i nature lui plaisaient dans la femme qu’il 
aimait.

Junon termina son affreuse sonate, et 
Paul lui dit dans un mouvement d’en- 
thousia.«me (i<*»it je connaissais le motif
eaeb<-

Qml m lire (ju»* Beetlioven’ vous 
I interprète* parfaitement, ma routine

Nous avez bâillé! r»i é( riai-j»* en sau-
i.tnl m I» i'«i. ment :r me f»i(x|s que le? 
joiieiu d iVhei - ;h>i 'sèren: un gr'ene- 
meni fur eux.

.le te # rovais » !id««rm •. Reine 
1 ♦•N»'n j- ne dormais pas, et je je dis
(jue Paul a bàilic j* ndaiii que tu jouais de 
no» maudit Beethoven

—Reine déteste tant la musique, dit 
mon Oncle, qu’elle attribue aux autre? scs 
idées personnelles.

-Oui, oui, mc< idées me font faire de 
belles découvertes! répondis-je d’une voix 
tremblante.

Qu’est-ee qui te prend, Reine? Tu 
es de mauvaise humeur parce que tu n’as 
pas assez dormi cette nuit.

—Je ne suis pas de mauvaise humeur. 
Junon, mais je déteste l’hypocrisie,yCt je 
réfiète. soutiens et soutiendrai jusqu'à la 
mort exclusivement (pie Paul a bâillé, et 
encore bâillé."

Après cette -ortie, je m'enfuis avec le 
calm d’un tourbillon, laissant les habi- 
♦ants du salon plongés dans la stupéfac­
tion.

le m’enfermai chez moi et me promenai 
de lo »g en large dans ma chambre, eu 
maugréant contre mon aveuglement et en 
me donnant de grands coups de poing sur 
la tète, d après la mode de Perrine quand 
Ile . e trouvait dans rembarra* Mais 

les coup - «b' poing sur la tête, outre qu’ils 
! w* i ; v it «'branler le cerveau, n’ont jamais 
ervi d? remède à un amour malheureux, 

«•f, profondément découragée, j» me lai--.a; 
tond «e r dans une bergère, où je restai long­
temps à me morfondre et à me désoler.

Ainsi que dans toutes les circonstance» 
Pc ce genre, je me rappelais des mots et 
des détails qui, rne disais-je, auraient dû 
m’éclairer vingt fois pour un? Le schti- 
ment dominant en moi, au milieu de !*au- 
coup d’autres très confus, c’était celui 
(J uin olèrc vive, e» ma fiofré, ?•* réveillant, 
grande et irrif rre lit jurer que personne 
ne apercevrait i* mon chagrir. 1 étais 
>in 'V\ • ’ j*- croyais lennemcnî qu il me 
serai fa il. de dissimuler me* imp tensions 
al r (,ne j avais fiour babilU'i'* le ’ J ''T 
à la tête de? gen*

.le traversai.? un de cet moments d .:r.- 
lation peadan' lesquels l'indjvidu ie plus

placide ressent un dé-ir violent d’étrangler ! pulvérisé»?!
ludions (*t 
tout jamais |K*rdu

absolument c mmc me? 
mon bonheur que croyais

CHAPITRE \

Peut-être s’étonne-t-on de mon inxnque 
de perspicacité, rr.aic (juel est eeîui (pii, 
sans avoir l’excuse «le mes s^ire ans. n’a 
pas donné, nu moins une fois dans îa vue, 
la preuve d'un aveuglement incroyable
Je voudrais bien savoir s'il existe un seul jvu 
homme qui ne se soit pas traité d’imbécile 
••n découvrant un fait qu il ne voyait pas 
depuis longtemps, bien qu’il fût très visi­
ble? Ah! qu’il o8t facile de se dire perspi­
cace! facile aussi de le prouver quand on

quelqu’un ou do casser quelque chose. Les 
nerfs, qui ne peuvent sc soulager par des 
larmes, ont liesoin d’une détente quelcon­
que, et je m’en pris à mes bonshommes en 
terre cuite dont les grimaces, les sourires 
me parurent tout à coup odieux et ridicules 
Aussitôt je les jetai par la fenêtre, épr» u- 
vant un âpre plaisir à les entendre -e briser 
sur le sable de l’allée.

Mais mon onc.e. qui passait par là, en 
reçut un sur son chef vénéré, heureuse­
ment pourvu d’un chapeau, et. trouvant 
le procédé en dehors de toutes les lois de 
l’étiquette, il y répondit par une exclama­
tion expressive.

“ A quel diable ,d’exercice vous li- 
vrcï-vous là, ma nièce?

Ji* jette mes bonshommes par la fenê- j vous met les point? sur les i 
tre. mon oncle, ropondis-jc en m’appro-! Cédait un véritable supplice pour moi 
chant d1' la croiséa.d(’iit je me tenais u-soz d’observer maintenant M de Conprat. de 
éloignée pour lancer mes projectile? avec s,dsir toutes les attention? délicate? qu’il 
plus de force. 1 avait pour Blanche, en sachant fort bien

Est-ce une raison pour me casser »p 
tête?

Mille pardon'. mon oncle, je n? vous 
avais pas Vu.

—Soriof-vous devenue folle subitement, 
ma iiiècc ’ Pourquoi bri.-er-vous ainsi vos 
bibelots ?

Ils m’agacent, mon oncle; ils m’im­
patientent, ils m’énervent! Tenez, voi­
là In fin’

J’en expédiai i ii.q ù ia lois, Ct. fermant 
brusquement la fenêtre, je laissai M de 
Pavol tempêter contre les nièces, leurs fan- 
tai-ies et 1° désordre d'» son allée.

la* - .r, il me .-crmonnn. mai - j«' i ér »u- 
trù fiv( - la plus grande impassibilité, un t 
mis» r;M>l«* -( iitton, au milieu de m( .- sun- 
« is graves, n. ' prinlu ant ! effet d’une 
l»ulle de sav«m « rêvant ur ma tfv

Apr. le dîner, j allai contempler me? 
petits louhomnc ? en terre cuit'* «pu gi- 
-aicut d'un a.r piteux daru ailée Briséalj

'd? ir taquiner et an lui dire dos choses 
Vuv'(.s. Puis jo me réfugiais dans 
.. I r?. oà je me promenais à grand» 

« m’adressant aes discours.
“( (.mine e’csî spirituel de s’éprendre 

a u ne femme dont la nature ressemble ** 
jk'îi à la vôtre! Lui si gai, si bavard! aussi 
bavard que je suis bavarde, certes! et eJ!« 
grave, silencieuse, adoratrice de l’étiquette 
tandis qu’il en est quelquefois bien ennuyé* 
je le vois parfaitement. Nous noua con- 

jvenions si bien! Comment ne l’a-t-il pas
Mais Bianeiie est aussi bonos que 

belle; il la connaît depuis longtemps, et. 
enfin l’amour ne sc commando pas. .” 

Mais ces beam raisonnements r.e me
consolaient point.

Je sanglotais lu soir dans mon lit* mèn e 
la nuit parfois, et, .malgré ma réeolstfon 
bien prise de cacher mes impressions, au 
bout de quinze jours, habitant* ct habitués 
du Pavol s’étonnaient de rfirs alhires fan­
tasque*. Le matin, l’étais gaie au point 

(j ,cl en était ie secret mobile. Comme j»* jde rire durant des heures entières; lo soir.
pleurais en cachette! mais jamais je crois, 
je n’éprouva fcjn grand sentiment de jalou­
se contre Junon. Mon Dieu, nonl j’étais 
une petite créature qui aimait sincèrement, 
profondément, mai.- pus i’ombre dn passion 
farouche ne se mêlait à mon amour. Seule­
ment j'étais dans une perpétuelle irritation 
contre M de Conprat. 11 était le boue 
émissaire que je chargeais de ma mauvaise 
humeur avec mes chagrins et mes amer­
tumes en so’ir^-enti ndus. Je ne cessais pas

je me mettais à table d uo air rombre ct je 
ne drvserrpls pas les dents pendant le repae.

O silence, si contraire à nies habitudes, 
inquiétait beaucoup M. de Pavol.

“Que sc paesc-t-il dams votra petite tête, 
Reine ?

- -Rien, mue oncle.
—Voua ennuyer-v >u? ? Voulez-vous 

faire uo voyage?

A SUIVRE

Cachets du Dr. Fred Demers
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DL TETE 

N'en acceptez aucun à vnoinn que le nom “Dr. Fred Demers'' ns s#K 
gravé sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficacss et in- 
offensif».

Depot: 309 Rue St-Denis, MONTREAL



LA TKÏBTms, SmntBROOKE MERCREDI. LE TT DEV.

AVIS AU COMMERCE ! CITOYEN 0EBR0MPT0N ÏQU'ESML ARRIVE DE
ACCUSE DE PARJURE CES HOMMES?No-,.1* rî» ;.•> r.> attirer l’attention de MM. les Marchands sur le fait qu'il 

. •un i Mm it I \i i’I RG%TIVB
Ki(iA. v plus t . po.-.-ihle et avant que les grand* froids de l’hiver n en ren-

. car, t. ru RIGA, m CON«
SKhVli ÎMiF.KlN I Vi l.NT, cependant, comme toutes les eaux purgatives, 
elle cr: nt le frcul et doit être expédiée par expresse en hiver. MM. les mar­
chai is ; »uveivnt leur avantage a emmagasiner une quantité suffisante di 
I J Al UK. \, car, la demande^pour cette eau purgative \a toujours en aug-

les
autres eaux purgatives combinées. MM. les marchands peuvent donc étrs 
a.saur» s d une vente certaine, facile et rémunératrice. Placez votre com man*
de chez votre marchand de gros.

SOCIETE LIES EAUX PURGATIVES RIGA—MONTREAL.

. va...av.. .i,,.. |
rr. :.tant. La vente de PKAl RIGA est cinq fois plus considerable qu’elle ru 
Icte i i’an de'■fier et infiniment plus considérable que celle do toutes le:

}LE PERE ET LE FILS SOVT TR A- ! QUATRE EMPLOYES DU GRAND
TRONC SONT DISPARU A LA 
SUITE DT NE COLLISION. PRES 
DE GILEAD, N. H., HIER MA­
TIN. — RETARD DES TRAINS.

!Dl’ITS EN COUR SOUS DIFFEREN | 
H 9 ACCUSATIONS. - TROUVE 
COUPABLE DE REFUS DK POUR 
VOIR. — A SWEETSBURG.

:ur œm&A g’

TEMPERATURE
Plus doux avec neige ou grésil -1 

Pluie possible demain. h
H 1:

__________ «r; .rsrst. nmrnrümj uj \ai —rn

UN PLOMB DE FUSIL 
A AIB DANS LA TETE

Messieurs Morkill et Biseonnettc, 
pen'epteurs du revenu provincial, ont 
porte une plainte contre Joreph Hill, 
restaurateur de Lae Mégantic, une au­
tre contre Everett J. Smith, proprié­
taire d’un magasin, et une troisième Berlin, hier matin, 
contre Stanislas Poulin, proprietaire 
de l’hotel ‘ Union House” du même en- 
iroit, pour vente de lurueurs enivran­
tes sans licence. Sur preuve faite de 
leur culpabilité, chacun dos coupable:

On nous informe, ce matin, que qua­
tre hommes sont disparus À la suite 
de la collision do deux trains de mar­
chandises *ur la ligne du Grand Tronc 
près de Gilead, N. H., à six milles de

Le Magasin de Millier de 
Cadeaux

LF BIJOUTIER

Il IA («août UKAU I

l NE DAME DE LA RUE ABFR-! i été condamné à paver une amende de 
DEEN L’A CHAPPE BELLE.HIER

IMPRUDENCE D’UN GAMIN QUI 
S’AMUSAIT A TIRER D’UN CO­
TE ET DE L’AUTRE.

Ce qui aurait pû être un accident 
très sérieux est arrivé hier à madame |
Nazoire Langlois. <!e la rue Aberdeen. |<’ontrc Charles Choamard, pour avoir

$00.00 et les frais ou à passer trois
mois en prison.

POUR PARJURE
Edouard Bemier, de Bromptonviîle, 

nard, du canton de Brompton, sous 
’inculpation de parjure, et une seconde

—Concours u'amateurs chez Sears
—On demande immédiatement six rer fusil, d'un coté et de l’autre, 

commis chez Poutre. [lorsqu’il frappa accidentellement d’un
—M. Léon Brière passait la Fête 

de Noel chez son père, M. J. Albert
Brière, à St-Gérard.

—Mlle A. Normaiidin, de Coati- 
cook, était de passage en ville, ces 
jours demie i , chez des amies.

Un puai., qui demeure quelques mai-! 1 P°rt6 ,lne P!ainto c0,1tre Elie Choui- 
sons plus loin était à s’amuser à ti- ! ■0UP<'‘ ot voli‘ 300 :ir!,ri's sur un ,0,

il. d’un coté et de l’autre, rerrain ^ nt’ lu‘ »Prartenait pas. Ces 
appa aeidentellement d’un’ 1('ux oa,lses d‘‘vaient ?tre entendue,!’ 
«ne en question qui venait j hil’r-en Cour 'iu Mapistrat’ maia a ,a 
norte de «n residence rim,- !'ll'mnndc des avocats. , audition des t ■

terrain qui ne lut appartenait pas. Ces 
leux causes devaient être entendues, 

i plomb la dz__— ____ ______••___ :*ih:er.en Cour viu Magistrat, mais à la
d’ouvrir la porte de sa résidence. Dou , . .... . .
loureusement blessée, elle tomba sur ie J mü*£na£cs a ajournée au J janviei 
balcon et le docteur Cabana, chez quilLes <>uinzp témoins qui seront ente..- 
on la transporta, dut opérer l’extrac-ldus ont ro?u I’°pdre do r(,vcnir a <’ot- 
tion du plomb avant de pouvoir se pro- j10 date c‘ ,es garanties furent de non- 
noncer sur son sort. Madame Lanplois ’oau ac<’or<lées.

M. VLv vor Houle, de Magog, était [avait été blessée à la tempe et peu' REFUS DE POURVOIR

On craint qu'il* aient pendu în vie. 
Leurs noms sont: l’ingénieur Coîlis, 
de Island Pond, VL, les chauffeurs 
Wilder et Harris ainsi que le serre- 
frein White-Winfield. L. Chase, ingé­
nieur de l’autre train a éîé gravement 
blessé.

Plusieurs chars ont pris feu ce qui 
a causé un retard considérable au 
train dû à Sherbrooke à 8.05 heures 
du matin. Les disparus étaient sur ce i 
dernier convoi.

Etabli on ISS4

HORLOGES

de passage en 
pour affaires.

—M. Paul Roberge, 
ci the, a passé la Fête 
des parents do la rue Welington.

—M. et Mme Joseph Anger, de 
Berlin. N. H., sont en visite à Sher­
brooke, depuis quelques jours.

—Nous venons de recevoir des ba- 
gties à diamant (solitaire) monté en 
or, 11, Karats, prix de $ô.00 à $123.

O. J. Gendron, 1Tb rue Wellington.
—M. Valère Doyon est retourné à 

Compton après avoir passé quelques 
jours à Sherbrooke, pour affaires.

— M. et Mme H. Joyaï, rue Galt, 
sont de retour de Victoriaville, où ils 
ont passé la Fête de Noël.

— MIL* Angelina Delude, institu­
trice rie Weedon, était de passage en 
ville récemment, pour affaires'.

—M. Alfred Leblanc passe quel­
ques jours chez son père, monsieur 
François Leblanc, à Weedon.

—M. Hormidas Gauvin, de Wee­
don, étai: L* passage en notre ville, 
par affairs, samedi dernier.

— time Boil?, de Coaticook, a été 
transportée à l’hôpital général, di­
manche dernier. Elle est sous les 
.-oins de monsieur le docteur Birs.

— M. Arthur Lapointe, de Lennox
'Mluation

ville, ect avant-midi, s’en fallut pour que l’accident ne rpoj William Widdowson a traduit
Iduisit Un résultat fatal. Elle est au- 

de St-Hya-1 jourU’hui aussi bien que possible dans 
de Noel chcz^cs circonstances et son état ne donne 

lieu à aucune crainte.

L’EVALUATION 
IMMOBILIERE A 

SHERBROOKE
CHIFFRES INTERESSANTS QUI 

DEMONTRENT NOTRE EVALUA 
TION IMMOBILIERE D’APRES 
LES DIFFERENTES RELIGIONS 
ET NATIONALITES.

Les chiffres cjuc nous donnons plus 
bas, pour faire suite à ce que nous a- 
vong déjà dit sur cette question, ne 
manqueront pas d’intéresser vivement 
toute notre population canadienne- 
française.

C’est un sommmre de l’évaluation I 
immobilière d’après les diverses re-| 
lîgions et nationalités de notre ville. I 
Ainsi, on pourra voir que le total de 
l’évaluation canadienne française de 
la ville est de $(>.210. 620, l’évaluation 
irlandaise, de $665.850, et enfin l’éva- 

ville, était en visite chez son PereqTuaHmi protestante, de $4.673.950. La brigade a été appelée, récem-
monaieur Privât Lapointe, à BuryJ^jg laissons nos lecteurs tirer leur ment, pour un feu de cheminée au No. 
ces jours derniers. I propre conclusion: 12 de la rue Wilson, le tuyau, qui était

-M. Philippe Courtemanche p:>?sr. EVALUATION CANADIENNE complètement bouché, ne pouvait 
quelques jours on visite chez ses pa-| FRANÇAISE transmettre la fumée a la cheminée
rents, à Cokshire, à l’occasion ^ j Qu artier-Est 1. 435. 545 parce qu’on y avait installé un venti-
Fètes. |Quartier-Sud 1.439.700Jlateur communiquant avec la cham-

—Mlles A. St-Jacques et C. A. Quartier-Ouest 1.082.685 .bre de bain. Ceci est contre la loi et le
Sylvestre, de Kte Vale, étaient en pro- Quartier-Centro 1.843.290 j chef Couture tient à donner un aver-

Cour Arthur Haggey, de cette ville, 
sous l’accusation de refus de pourvoir 
à sa famille. Le prévenu plaida non 
coupable et Ton procéda ensuite à in- 

iterroger les témoins. Haggey avait dé 
jà été trouvé coupable d’une semblable 
accusation et la sentence avait été sus­
pendue par le magistrat Mulvena, sur 
sa promesse de se mieux conduire à 
l’avenir.

Hier, il fut de nouveau trouvé cou­
pable, mais comme un séjour en prison 
ou une amende étaient plus de nature 
à causer du tort à ses proches qu’à lui 
faire du bien, la sentence fut de nou­
veau suspendue, à condition que l’ac­
cusé se rapporte au chef de police, une 
fois par semaine, à l’avenir, et lui re­
mettre son salaire afin que ce dernier 
voit lui-même à pourvoir les enfants 
et l’épouse de ce paresseux.

COUR DE SWEETSBURG
Le magistrat Mulvena est à Sweets- 

burg, aujourd’hui, où il tient une séan­
ce de la Cour Criminelle. Plusieurs eau 
ses sont sur le rôle.

-------- o--------

CE N’EST PAS L’ENCROfT
POUR UN VENTILATEUR

M. A. CRETE EST ' 
UN PEU MIEUX

LA VICTIME DU TERRIBLE ACCI­
DENT DE DIMANCHE DERNIER. 
A EAST-ANGUS PREND UN 
MIEUX SENSIBLE ET IL A BON 
ESPOIR DE SE RETABLIR — U- 
NE RUADE.

Monsieur Archélag Crète, d’Eart An 
gus. que l’on transportait à l’hôpital 
général St Vincent de Paul, lundi, souf 
frant do la fracture du crane, prend 
un mieux sensible, nous dit-on, ce ma­
tin, et ses médecins ont bon espoir de 
le remettre sur pied d’ici quelques se­
maines.

Monsieur Crète était à dételer son 
cheval lorsque ce dernier lança une ter 
rible ruade dans sa direction,le frap­
pant sur la tête. Il est actuellement 
sous les soins de monsieur le docteur 
Ledoux.

SERIEUX ACCIDENT
Mlle A. Wilson,sténographe au bu­

reau du Québec Central, a été la victi 
me d’un acident, ces jours derniers. 
Elle marchait sur la rue Depot lors­
qu’un morceau de glace tomba du toit 
d’une maison et la frappa à la tête. 
Inconsciente, on la transporta dans 
un hôtel voisin où un médecin lui pro­
digua les soins que requérait son ê- 
tat. Bien que ses blessures ne soient 
pas sérieuses, elle l'empêcheront de 
travailler pendant quelques joure. I

Notre assortiment ost des 
plus complets de L>us les 
modèles et de tous les prix.

de
$1.00 à S 100.00

MONTRES

Four tous les go fits, pour 
hommes, femmes, garçons 
et filles, do

$1.25 h $125.00

Montres-Rracelets
de toutes beautés.

$10.00 à $50.0(1

Codera,
RENOMME DES CANTONS DE L’EST

CMiAUJI FO® J9® DE l’M
y
V*v"

|| t> tw;|
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Haïmes avec H Limants 

$7.00 $500.00

Fningleltes 

Routons 5 manchettes 

Joncs, assortiment complet 

Ha gu es

Dés en argent 

Dés en or *

de -JM
■SIM- 3

Chaînes de 
Chaînes de 
Bracelets 
Loquets 
Croix avec

cou
montre

haine
l’anifs avec chaîne

Sur versement peu élevé 
nous vous garderons jus­
qu’au Jour de l’An tout arti­

cle acheté ici

Etablissement renommé 
de toute confiance. Qua 

et service

Toutes marchandises ache­
tées ici sennit gravées gra­

tuitement

Plumes Fontaine

île
i. $2.50 à .Si 12.0» (

nü
' V(»T U,

Êpt,.

.w:.'

Pendant ifs avec Chaîne

de
75e a $1.00 

$2.00 à $75.00

^4* Ouvert 
1 oils les 
soirs

v
'<Sh.

Ouvert 
tous les 
soirs

Ht ' '
N 4*-f

J. H. D. GODERE

IMPERIAL MUNITIONS BOAR D

OTTAWA

monade chez Mlle E. Bélanger, de la Quartier-Nord 
rue Windsor, la semaine dernière. i 

—M; C. Cormier, de Montréal, 
pa.-ait In fin do la semaine dernière EVALUATION 
avec ses parent.;. M. et Mme J. Cor- Quartier-Est 
mier, rue King. j Quartier-Sud

—Mlles Juliette et Mariette O’- Quartier-Ouest 
Bready ainsi qu»- Mlle Lucile .Moore, Quartier-Centre 
rue Bail, passent leurs vacances des Quartier-Nord 
Fêtes dans leur famille. i

—M. et Mme Orner Blouin, de la* 
rue King, sont de retour de Cookshi-j PROTESTANTS 
re, où ils ont rendu visite à de* pa- Quartier-Est 
rents et des amis, pendant quelques Quartier-Sud 

—M. et Mme F. X. Demers, de Quartier-Ouest 
St-Hyacintho, sont retournés à cet Quartier-Centre 
endroit après un séjour d’une semai Quartier-Nord 
no chez des parents de notre ville. ,

—3111e Gabrielie Richard est partie 
pour St-IIyacinthe, où elle passera le 
ti;mp3 des Fêtes avec sa mère, Mme 
Tellier.

—M. et Mme Roy, de Scotstown, é- 
taient en visite chez 31. et 
F ”• i •. rue Murray, la 
dernière. I

415.400 (tissement sur cette question.

$6.216.620
IRLANDAISE

90.800
244.600
38.750

130.800
160.900

$665.850
ETC.

521.180
494.800
299.350
910.160

2.448.460

“DADDY » ONG-LEGS”
COMEDIE AU THEATRE

HIS MAJESTY'S

4.673.930
CITOYEN DE BROMPTON ACCU­
SE DE PARJURE Fè

“Daddy Long-Legs', la désopilante 
comédie de Jean Webster, que Henry 
Miller représentera à Sherbrooke, au 
“His Majesty’s”, le 3 janvier prochain, 
a anéanti le conservatisme de tout cri­
tique dramatique qui a eu î’occasio?' 
de voir le fameux succès. Le ‘New 
York Times”, par exemple, îe îen.le 
main de sa reproduction sur îe Broad 
way disait ce qui suit: “Si vous 
nez votre crayon rt votre papier, ci 
crivez une li te de mots doux, cb 
niants, etc. #*t si vous les addiCom*

Décembre

ensuite, vous aurez une bonne descrip 
î(* * 1 tion do “Daddy Long-Leg«.*

AUX OUVRIERS EH MUNITIONS RU CANADA.

Le minintere Imperial dos munitions a confie 
aux manufacturiers âu Canada et à leurs ouvriers, lu
production d’uno 
qui doivent être 

vital que ces 
maine cornne^ il a 
un seul modèle) 
de le quantité 
ai seric-uoe, qu

importante quantité 
au front.

determinée d'obus 
est d'unemployés au front. Il est d'un intér- 

munitions soient livroer, chaque so­
ot o’ promis. Actuellement,fsauf pour
la livraison dos chus ost on 

promiso ot cotte insuffisance est 
’elle cause une grave arxieto'.

dessous 
devenue

Mme H.î —M. et Mme Dorais Panneton 
semaine leur bébé, Mlle Champonx sont par 

pour passer quelques jours chez 
t Québec, pt-.v

RUMEUR
31

— : j Palmyre Hébert. Mlle M. J- Champoux,.
A. Fortier ainsi que P.Illes Allaire *^me Panneton, 
sont de retour du couvent de Stans- 
tcad pour leurs vacances cds Fêtes.

—No* ;'mpathies à monsieur F 
II. Hébert, qui vient d’apprendre la 
mort do .on frère, M. J. B. Hébert, 
de Anrtic, R.-I.

—31. et 3îme W. H. Poulin, do 
Ton pton, étaient en vistie chez des

—Il e-t entendu que l’on a offert 
è monsieur F. N. McCrea un siège 
dans le bureau des directeurs dt? la 
bocictc Agricole des Cantons de l’Est, 
Sa nomination sera d’un grand a- 
vantage à cette société.

—M. et Mme Henri Blouin, de

parents de Sherbrooke, la semaine 
dernière.

— Mme Raymond Poulin, do Val­
ley Jonction, M. Arthur Poulin, de 
Sherbrooke, ainsi que 3îîles A. Jo- 
d in et Clara T rude!, de St-Hyacin­
the, sont allé passer le Jour de 
Noel chez 31. A’yre Vallée, à Comp­
ton .

• * .4 - * - * - .y*.:.

LES E^iüij t uist IrîtüE
Le travail sans fin et K* dé voue nie ni 

:nnst..iil d’une mère lui prennent tonies 
ses f tc es et laissent leurs tracts dan> 
>es yeux ternes et son \ is.i^i fatigue— 
înuu :;:ote!!ccst\icilleavant muitemps.

I "Utc i:.ri laliguc'e. e|nn"ee. devra it 
uetidru I Ktnul i' n « tt d’Iîuile L ire 
le ho:e d M me 
iliment nututii—j» 
orcc's au sa: ^ et t

I . •
’Kinubion S« ott injcmrd’hui—sa rt 
icmnnée est univei>eUv. i 11c ne
:untiem paa d’ah o<«l,

North Hatley, liaient .le passage i n 
ILs conti-viilc, pour affaires, hier 

nuent aujourd’hui leur voyage à 
3Iontréal, où ils ont l’intention de de­
meurer à l’avenir.

—M. et Mme Delphi* Goudreau, de
dSt-Elie d’Orford, font part 

naissance d’une filie baptisée
lai

SOUS l
’e* nom - de Marie-Noe’la-Alma. Par 

; n et, marraine. M. Alfred Patient,i 
rt Mlle Georgianna Beaudoin, oncle

I» est rumeur que monsieur T 
Délisle briguera les suffrages du p 
p’e aux prochaines élections munie 
pales, comme candidat à un des F-iè;.c 
du quartier Centre. Nous n’a vont • 
confirmer cet c rumeur qui 
toujours pourtant dans noe cercb- 
bien informés.

Un bon groupe de partisans de no 
tre concitoyen sonde actuellement 

i terrain et il ne serait nullement u 
| prenant qu • monsieur Déiioie soit u 
la liste des candidats à nos prochaine1 
•lections. Cette nomination serait fai­
te, bien entendu, dans le but de fai -» 
d - l’opposition à l'cchevin Edward- 
;vi tient actuellement le .?iègc de c-, 

I quart ier.
-----------:o:-------- —

Quant a nous qui produisons lor. munitions au 
Canada, ni nous voulons âtre digr.os doo hommos qui sont 
partie au front nous dovons fairo lo sacrifice do notre 
existence confortable et facile pour donner notre at­
tention exclusive à la production des munitions.

En raison de ma connaissance personnelle du 
besoin des munitions et d'après le contact‘.personnel que
3,ai eu avec les souffrances 
qui sont dans les tranoheea.

ot 1'héroïsme des hommes 
Je demande instamment aux

ouvriers on munitions, qu'ils travaillent dans l'acierle 
ou dans la manufacture, de se dévouer eux-memes avec 
une énergie toujours croissante ot sans perdre un instante 
à la tâche d’une production additionnelle.

Ni la
«

soldat ni le marin n’auront de

FEU DE CHEMINEE
Les pompiers de,- poste? No?. 1, ! 
ont été appelée, ce matin, vers

Jour de l'an. Je demande, donc, aux hommes
conge 
et

le
aux femmes

qui travaillent dans les munitions, au Canada, de sacri­
fier leur samedi après-midi, le 30 courant et lo lundi.

comme tonique ci 
our redonner des 
• v. :.er ses nerL

et umte de 1 enfant.
Le meilleur moyen d“ ’attirer de! 

nouveau les bonne.* grâces d’un jeu-'4 
re : imn - .quo l'or, a eu le malheur” j sept heure*, pour un feu de cheminée 
de froisser c?t le lui donner votre aux Nos. 108-110, ruo Bowen, proprié- 
phot graphie. Monsieur F : .*onn«*ault té do monsieur Emile Roy et occupée 
Lut une spécialité de »••*< ph«?ogra-,par de? locataires. Comme il nê r/agi*- 
p’n.o,. Alh r. le voir sar.s tarde riiit d< rien de sérieux, on eut peu de

— Nous liions ce qui uit duns un difficulté à se rendre maitre de la si- 
jourral des Etat -Uni-: ‘ M. et Mme tuation de sorte que les dégâts eau?;* 
Eugène Laîiberto, de Gardner, Ma- . à la bâtisse sont insignifiant*.
sont parti? aujourd’hui, vendredi, - - o---------- 1
pour un voyage de trois semaine- au (
pay. natal. L visiteront Shcrbroo-( — —M. George F. Gale, manufar-j
ko, St-Hyacinthe, Weedon et plu-jturier de Waterviiîe. était de pa--age 
oieurs autres villes.” ien ville, ce matin, pour affaire». J

d'habitude, C'eat 
à eaux qui l’accompl

Jour de l'an et de travailler comme 
un petit sacrifice, mais il donnera ^ 
ront, la satisfaction d'avoir acquitto' une vo'ritable 
obligation.

I
Votre bien .dévoue.

PRESIDENT,
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ABONNEMENT
Allüon quotidienne : Sherbrooke, service à domicile $!L00 p&i 
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Une dépêche
ENQUETES •ommencer, N’oel e»t passé, mais il
d’Ottawa nous annonçait rente encore le jour île l'An, l’Epipha-^ jeg (je r. ^

récemment 'fje M. W. F. O’Connor, nie. . et les élections municipales, 
du département de la justice, a été Malgré les pavés de l’enfer qui 
chargé de représenter le ministère du leur sont lancés annuellement (pavé de 
travail dan- toute? 1rs enquêtes qui l’enfer doit être pris ici dans le sens 
eront faite- sur la cherté le la vie au de bonne intention) la grande majori- 

Canada. !té des contribuables portent toujours
Nos administrateurs actuc’! cm- un intérêt considérable aux petites 

blent avoir une affection toute parti- luttes cpii se livrent autour de tel ou 
culière pour les enquêtes. Y'ous ver- tel candidat.
rez qu'à la fin des hostilités, si le peu-1 Cet intérêt est souvent suivi d’u- 
p’e re -Wi débarra- e pas !*ru:-que- ne grande déception, mais un savant

SHERBROOKE, MERCREDI, LE 27 DECEMBRE, 1916

Jment .i! seront plonges jusqu’au cou 
( la ns une enquête institut' pour décou­
vrir les causes de la vie chère.

En attendant, le consommateur est est de chercher le mieux 
(pressuré et le.-- exploiteur, jubilent.

CADEAUX
Les petits cadeaux entretiennent l’a 

mitié.... les gro:; aussi!

poudreux et parchem né quo nous a- 
voni consulté à ce sujet nous a répon­
du doctement: “Le propre de l’homme

Cherchons-le!

LA FRANCE

Une campagne municipale s'ouvrira à Sherbrooke, dans les 
premiers jours de janvier. Les noms de plusieurs candidats sont 
déjà en vedette, et, s’il faut en croire î • rumeur, nous assisterons 
à une lutte particulièrement intéresseute.

Nous n’avons pas l'intention de diriger le ch \ populuh • en 
pareille occurrence ; les contribuables peuvent, tout bien
que nous, se renseigner sur la valeur morale de tel ou tel candidat, 
et nous avons l'espérance qu’ils se laisseront guider par un veri­
table esprit de civisme, plutôt que par de vaines considérations.

Cependant, il est un point sur lequel nous dé.- rons attirer 
pendant quelques instants l’attention de nos lecteurs. Ce point 
est d’autant plus important qu’il repose sur la justice. Voici :

Dans les élections municipales, comme d ailleurs ^lans toutes 
les élections, il se trouve toujours un certain nombre de person­
nes qui, victimes d’une aberration étrange, attribuent mille qua­
lités à un homme dont le nom leur était encore inconnu la vaille, 
tandis que son adversaire, parfois en dépit de longs états de ser­
vice, est brusquement et injustement écarté. Des nullités parfai­
tes ont ainsi connu les laveurs du pouvoir.

Avant de voter contre l’ex-échevin X ou Z, il est bon d’exa­
miner sa conduite passée, de peser ses actions, d’analyser ses 
moindres actes. 11 peut avoir failli en telle circonstance, mais s’il 
a racheté ses torts par une mesure utile, que celle-ci soit mise à 
son crédit. Après cet examen, l’on pourra juger s’il mérXe de nou­
veau la confiance qu’on avait mise en lui. Mais avant tout, votons 
pour des candidats honnêtes et intelligents !

Des questions d’une haute importance seront soumises à l’at­
tention des membres du Conseil municipal, dans le cours de l’an­
née prochaine. 11 importe de choisir des hornn- '
téger nos intérêts, tout en donnant une impulsion nouvelle au 
progrès de celte ville.

( es hommes, nous ne leur payons pas de sa.aux , i.._wo A co, 
facile d les dédommager de leurs efforts en reconnaissant ce qu’­
ils font, pour nous. Passer de longues heures chaque semaine dans 
l’étude des problèmes municipaux n’est pas si agréable qu’il faille 
subir encore injustement les critiques.

Sachons trouver de bons échevins ; encourageons-les et l’ad­
ministration civique sera vraiment ce que nous désirons qu’elle 
soit î

Le ‘'Art World” publiait dernière- 
Si les membres de notre conseil mu-!ment un délicieux poème de Henri 

dcipal veulent 'attirer les bovines yan pyke<
(grâces de leurs »•! cteurs, nous leur Nous en trouvons la traduction sui-

le “Progrè.? du Golfe, de.suggérons humblement de commencer vante dans 
la nouvelle année en faisant les dons R mouski:
suivants:

\u\ contribuables du rpiartier Ou­
est. les moyens de se protéger contre 
les ravages de 1* ncendie; aux pom­
mer.* et aux policiers, un salaire plus 
aisonnable.

Tes cadeaux ont l’avantage d’être; 
extrêmement utiles par le temps «pii 
court, et ils seront d’autant plus ap­
préciés.

Là PART DE L’ITALIE

rites-nous un nom qui fasse débor­
der l’âme
Des grandes pensées qui ont éclairé 

l’humanité,
Dites-nous un nom qui rerr-phase l’es­
prit

Du renom de la science, de la beau­
té des arts,

( n rom qui rappelle la part inagnif -
epic
Dans la longue fâche et la lutte ar-

La part pr -e par res Italiens dans la'^J® 
présente guerre n'a pas toujours eu De la race humaine re frayant u i 
"heure de plaire à tout îe monde, V * sentier

tel que . gnemeinl i propn i à D< téne ares d'autrei a ^ 
aire disparaître la mauvaise impres- du jour.
don qui existe encore à ce suje t en Un nom de liberté, de fraternité et d’e- 
•ertains milieux d’habitude mieux in- gai i té,
formés: (Un nom qui brille comme une étoile

En 1S mois, ies soldats et ouvriers Un nom qui rayonne comme une c’a - 
italiens ont reconstruit ou réparé 2, té
>48 milles de voies ferrées; construit. Je vous dis: France
le nouveaux chemins de fer d’une Ion-j Dites-nous un nom (fui fasse refluer le 
rueur de 590 m iles; posé 150 milles sang,
le câbles jm.uv le service télégraphi-1 En des pulsations p’us pressées, en un 
uo et JO/hiO milles de fils téléphoni- émoi plus touchant 

-’nos; é'evo !t nombreux hôpitaux et ;Au sou’ mot du courage qui terrasse la 
autres 1 if ices de toutc-sorte, jeté lâcheté,

10 r. / aux ponts sur les rivières et.Un nom qui résonne comme l’appel 
as préc.picc3, etc.
Ce travail mmense a néces. ité la 

mobilisation de 200.000 ouvriers et la

V..., le* Allemads, raconte le capi­
taine déjà cité, firent à plusieurs re­
prises un bombardement de nos li­
gnes suivi d’une sortie de reconnais- 
ar.ee. Nos tirs de barrage les clouè­

rent sur place mais nous envoyèrent 
des champs. 

Ceux-ci arrivaient en colonnes, a tra-j 
vers les réseaux de» barbelés.” Us é-| 
taient d’ailleurs si pressés de fuir) 
qu’ils se jetaient étourdiment à l’eau 
et se noyaient.

L’intensite du bombardement n’a­
git pas moins ur les animaux domes­
tiques. Les chats se promènent vo- 

' lontier?, sans souci des obus, dans les 
boyaux et sur les parapets, quand le 
bondbardemeni est normal. U leur 
arrive même, une fois réfugié dans un 

I fortin, de suivre la patrouille, les re- 
! connaissances et de s’attacher aux 
I pas des cuistots quelle que soit la 
j longueur de leur tournée. De nom- 
| breux chat, m’a écrit un brigadier 
d’artillerie, étaient demeurés dans un 
village en ruine. Le village était gar­
dé par un détachement qui avait or- 
fanisé un abri dans une cavo ou les 
•bats étaient bien reçus.

En temps ordinaire iis courailent 
lartout. Mais dès que le bombank- 
nent devenait intense, tous les chats 
c réfugiaient dans la cave, lente­
ment lorsque les obus tombaient as- 

y. loin, très vite, lorsque l’éclate- 
*nt était rapproché. “Leur frayeur 
ait manifeste quand les marmite 
couaient toute la maison. Us se ea­
rn'-lent dans un coin ou sous un ob- 
t quelconque et se frottaient contre 
•u- comme pour implorer notre pro- 

‘ oc lion. ”

/f

L- rr.our maternel rend les chiennes 
rticuJièrement craintives. U.e 

nnc de race griffon avait fait ses 
L s sous la planche du gourbi d’un 

fficier qui l’abrita derrière un talus, 
ans une boîte où elle avait paille et 

couvertures. Avant, elle dormait dan 
;'U niche sans se soucier des obus. 1 
•• a;->, au début d’un violent bombar- 
iment qui eut lieu peu après la nuis-! j 

'ince de srs chiots, cl e quitta sa ni-' 
che, vint pleurer à l’entré? de i’at 
des soldats; ij fallut la recueillir

Bonnes Nouvelles
Nos Marchandises des 

Fêtes sont toutes ici
Nous venons de recevoir quelques lignes de sucre­

ries qui nous manquaient encore pour le commerce des 
Fêtes.

Nous avons maintenant en magasin plusieurs cen­
taines de sceaux de Bonbons mélangés “Jolly Mixed”, 
Star Creams, “Crèmes et Gelées”, Chocolats Cerneaux, 
“Exquisite”, Bonbons Satins, Caramels, Chocolats “Re­
gent”, Chocolats “Competitor”

Ainsi que les
Bonbonnières,
Chocolats de choix.
Chocolats au lait,
Chocolats à essence.
Avelines,
Noix mélangées.
Pastilles,
Biscuits de choix.
Biscuits de famille,

Etc., Etc.
Nous avons toujours un assortiment très considé­

rable dans les barres de chocolat à 5c (Palettes)'
demandez nos prix.
écrivez ou téléphonez a 599.

Tout est de pro nière qualité :
Satisfaction garantie,

: i raison prompte.
Service courtois.

C. DEMERS .
(En gros seulement)

7 kl Bue King Sherbr

‘ouisition de 50.000 wagon.*-. Plus de 
10.000 mulets d’armée y ont été em- 

Voyés.
11 s’est accompli en dépit de l'artil- 

»rie ennemi, de mauva s temps et des 
mires difficultés que les ingénieurs 
nt eu à surmonter. Si l’on ajoute a 

cette tâche herculéenne, les belles vic­
toires remportées par les troupes de

d’une trompette.
Un nom lumineux, aux sonorités ar 

gentines, à la force d’airain,
Un nom qu mette sur pied trois 

millions d’hommes
! Prêts à marcher, intrépides dans la 

rencontre
De l’ennemi qui le menace du plus 

grand mal.
Un nom oui aiguillonne comme un 

chant guerrier.
Je vous dis: France.

Tous ces faits semblent indiqua 
■lie u animaux su 

’ • à ni*’
me, rcs. emblent singulière ment à la

.i oc nous, 
comma . mnérieux b^- 

oin d’assurer leur r’curité: ils q-n. 
’èrent comme Tnon’\c'^ chaque fois 

qu’une sensation nouvelle se produit 
heb eux. .»• < .

'ntelligen* s
’des sont les premiers à s’éloigner des 
obje/s qu’il

„eigux i». pour se mettre en lieu sur; 
ils font déjà différemment suivant 
leûrs aptitudes ou leurs moeurs: Toi 

envole; les animaux attachés 
terre prennen* la course; elle n’a 

jeun but déterminé pour le lièvre; 
>• e t. au contaire, un but dé-

etmine pour le lièvre; le terrier est, 
au contraire, un but pour le lapin, 
le blaireau, le renard. Mais, dans une

* • • ......... v. jJ.Oii oür
de va. tes étendues, le terrier lui-mè- 
nie paraît peu sûr; son nro ^ : 
l’abandonne pour aller cher ‘b 'r ”ue 

^uillifé qu’il no trouve pas. A-

UN NOUVEAU EECiic Victor -Emmanuel, on ne peut s’empô-[Dites-nous un nom qu touche le 
cher d’admettre que l’Italie a droit au

coeur —

M. Louis de Menurville publiait, récemment dans le “Gaulois” 
une étude intéressante sur Charles VIII, le nouvel empereur d’Au­
triche et roi de Hongrie. Nous en extrayons les passages suivants:

“Comment Charles \ III pourra-t-il se dégager de la pression 
que Guillaume II exercera sur lui par l’entourage, par des flatte­
ries et peut-être par de perfides conseils ?

Telle e'-d la fatalité qui, depuis longtemps, pèse sur la maison 
d’Autriche, avec tant de crimes, que ni le passé, ni le présent n’au­
torisent à bien augurer du nouveau règne.

Que nous sommes loin du temps où l’on donnait pour devise 
à l'Autriche les cinq voyelles : A. E. I. 0. U. Ce qui voulait dire : 
‘ Austriae est imperare orbi universo.” “Il appartient à l’Autriche 
de commander au monde entier.”

Voici cependant un fait a noter :
On se demande pourquoi le nouvel empereur d’Autriche-Hon- 

gris a pris, le nom de Charles VIII, alors qu’on ne voit dans la suc­
cession de sa Maison (pie l’empereur Charles VI, dernier des Habs­
bourg et pere de Marie-Thérèse.

il ne faut pas oublier que la dignité d’empereur d’Allemagne 
n’était pas absolument héréditaire dans cette Maison, que les élec­
teurs de l’empire conservaient leurs droits et qu’ils le firent bien 
voir, après la mort de Charles VI, en élisant le prince Charles, fils 
de l’électeur de Bavière et petit-fils de Charles VT, par sa mère, 
soeur cadette de Marie-Thérèse.

Ce fut Charles VI i, qui ne fut empereur que de nom au milieu 
des guerres soulevées par la succès: ion d'Autriche et mourut au 
b.vit de trois ans. François de Lorraine, dernier duc de Lorraine, 
qui avait échangé ses Etats pour la Toscane et avait épousé Ma­
rie-Thérèse, avant la mort de Charles VI, qui fut alors élu empe­
reur, en 1745.

C’est ce règne nominal et éphémère de Charles VII que Char­
les VIII a entendu respecter, indiquant par là peut-être qu’il se 
considère non seulement comme l’héritier de la Maison d’Autri­
che, mais aussi comme l’héritier .les empereurs d'Allemagne, dont 
la couronne est toujours à Vienne, dans le trésor imperial.

Les chiffres ont aussi leur signification.”

^ respect de se* n n i • •.
J BOKNELECDN
Deux indiv. .w c .n airttés a L-'Vis, 
ces jours derniers, alors qu’ils étaient 
en train de vendre du beurre n ayant 
pas le poids requis.

i Le produit trouvé trop léger, a été 
immédiatement confisqué, et les deux 
contrevenants devront répondre de 
leur conduite devant les tribunaux.

Espérons que la leçon portera ses 
fruits.

i ELECTIONS
lai période des Fêtes ne fait que

Par l'élan que donnent les nobles 
chagrins,
Un nom qui raconte le sang verse 

Pour : auver l’humanité de l’empira
du g’aive,

Un nom qui invite le momie à parta­
ger

Le fardeau des sacrifices de la lutte 
Dont la cause en jeu est la liberté 

Aussi bien que la tranquillité des peu 
pies.

Au nom qui soit un voeu, un nom 
qui soit une prière.

Je vous dis: F ance.
LE GLANEUR.

LES ANIMAUX
LA MITRAILLE

QUELQUES ETUDES ET REMAR­
QUES RECUEILLIES PAR M. 
EDMOND PERRIER, DE L’INE- 
T1TUT. DIRECTEUR DU MU­
SEUM.

Une des 
frappé les

•hoses qui ont 3e 
hommes qui ont

.te de la source du Mont-Homme, deux 
perdreaux vivaient tranquillement 

1 “sous la mitraille.” Durant deux 
i mois, dans un trou d'obus de 210. Il 
en sortait pour “visiter, sans souci 
île la ferraille, les crêtes labourées 
par les obus. Les rossignols n’ont 
jamais, pas plus que les alouettes, ces­
se leur chant sous les plus violents 
bombardements.”

Les cam rds sauvages ne parais­
sent pas beaucoup plus émus. Un 
autre de mes correspondants se trou­
ve dans une région boisée, bien arro-

dar.s la zone des batailles, cost 1 in-i semée de nombreux étangs loin
différence avec laquelle un grand 
nombre d’animaux ont accueilli le
cataclysme artificiel qui .c déchaî­
nait sur eux.

On l'a remarqué Voici, 
observation» 
par un ca-

Trudeau £k Rioux
EPICERIE DE L’ECONOMIE

SUCRE GRANULE, 12 livres pour....................................................$1.00
FARINE “FIVE ROSES”, la poche.................................................$5.10
RIZ, la livre.......................................... 6c
POIS. 2 livres pour.................................................................................15c
FEVES, la pinte......................................,................ ......................... 2.1c
DLE D’INDE. La meilleure qualité, 2 boîtes pour..........................35c
FEVES EN BOITES, 2 boites pour......................................................25c
TOMATES, la boite................................................................................l!)c
COCOA..................................... ,................................................9c t 23c
SUCRE EN POUDRE. 2 livres pour............................................ . . 22c
! ' PI ' ■ ■ . ............................. '
CORNFLAKES, 3 boîtes pour.................................... ....................... 25r
SAVON, 11 morceaux pour ..................................................................50e
LAIT CONDENSE “EAGLE BRAND”, lu pinte.......................... 19c

)1 ............................. .. .................
i ’ ...................................................

CONSERVES, In chaudière de 5 livres............................................ 55c

Si vous ne pouvez vous rendre ai» magasin, téléphone z vos com­
mandes, lesquelles seront livrées avec attention.

TRUDEAU & RI0IJX

partout.
par exemple, quelques 

àites au Mont Homme 
pitainc français. Une caille était si 
^différente aux bombardements dont 

cette région a été arrosée qu’elle n’a 
. es de chanter sur le parapet des 
j tranchées. Elle a été revue durant 
^ rois réjours consécutifs dans un 
'champ de seigle et dans une petite 
prairie où elle fit son n;d.

Dans la même région, sur la pen

MARCIUE DE POISSON

J A. Godbout,
S Rue King Sherbrooke. Que

Tel. 615 !•; Dr .mmond

Constamment mainr. 
un magnifique choix d*' 

i sons frais de toutes 
•snèces.
laddoek Anguilles
dome Saumon
Brochet Sardines
^ruitc ? U ta

tan ,T.î*-''ngs
Maqur-'ru Epcrlan
Poisson blare |

Poisser s salés 
Poissons fumés 

Huîtres fraîches re 
,*ucs à tous !<•- jour*. U 
c \ Cite a *urc n» e vrn-

Tel. 1544

#
N1!

À

villages, et bordés de roseaux et 
de forêts. CYst une région de choix 
pour les canards. “Ils y sont restés 
narguant Uv projectiles des belligé­
rants. En l’absence des chasseurs, 
ils y sont donc plus nombreux, plus 
audacieux, plus joyeux que jamais. 
Ils se promènent d’un étang à l’au­
tre. dans leur immense Jdmaine in­
contesté........... Un groupe de ces ca­
nards, toujours le même, huit ou dix, 
fait chaque soir régulièrement le me­

nu» trajet, ot toujours à la même heu­
re, dans le même sens. Vers 7 ou 8 
h«i»rc- du soir, on 1rs voit passer,

I allant d'un groupe d’étangs situé en- 
j . .cj deux lignes à un autre groupe 
I n arrière de nos lignes.... Chose 

t range, on ne les vit jamais faire 
( voyage en sens inverse. Et com- 
I u* c’est manifestement le même 
I 'roupe qui pa se o en conjecture qu’il 

evient au matin, à une heure où : 
out le monde est couché, ou bien que ! 
e r» lour s'effectue par un autre che- ! 
lin.” Non seulement les canards, 
ont res4» ? en place, mais les irrégula- i 
•i'e du *ir des canons n’ont en rien j 
! ; < leurs habitude? ou ne les ont

. mpêch" d’en prendre de par- 
■iitcnuT.t régulières.

i
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LES RATS SE REPLIENT 
Une fois habitués au bombarde­

ment, les animaux ne sont cepen-j 
dnnt pa devenus isensibles aux va- j 
riatln d’intensité du son. les rats 
sort des hôte, habituels des tran- 
cher: rats de.* villes, rats de» champs j 
..ont meir familiarisés avec les
co.ii) de canon.*4 î.ors d’un long sc* j
jour nu confluent de TA.... et de L

T-« m4drcin« <lu XVTIIe aiècle connaîtraient 
Ir? etfrt.s nurvrill.-ux «les \ ina célèbres prove- 
. .nt d:; Domaine de St-Mlehel. et ne man- 

. *rt jatn^iî de recommander ccs Vins 4 leurs 
paüentf.

IL YA PLUS DTJN SIECLE
les médecins prescrivaient à leurs patients l’usage des bons vieux 
vins de France et tout particulièrement des Vins du Domaine de 
St-Micliel. C’est à ce vin merveilleux que les beautés célèbres
de l’époque étaient redevables de leur santé florissante, de l’éclat de leur teint 
et de la conservation indéfinie de leur.', grâces et de leurs charmes. Les femmes 
de notre époque ont plus que jamais besoin d’un puissant tonique reconstituant 
comme le

d

kAkiâfJ

c- •

St-Michel
Il réveille l'activité, rcnforcit l’organisme et rend la jeunesse. Le surmenage, 1rs 
secousses morales, 1rs déceptions, les chagrins sont autant de facteurs qui contribuent à 
créer l’anémie, la neurasthénie, l’épuisement nerveux et tous les symptAmes fâcheux qui 
en découlent. Les personnes en proie à ces misères physiques ne devraient pas hésiter 
à employ. r le VIN ST-MICHEL dont la double action sur le sang et sur le système 
nerveex rétablira la nutrition, enrichira le sang et fera disparaître pâleur, faiblesse et 
nervosité.

Le \ IN ST-MICHEL sc prend à la dose d'un verre à vin 
(ivajil les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

BOIVIN. WILSON A <1E. Limitée, Seuls Agents , 4H£, rue St-Paul Ouest. Montréal. 
EASTERN DRUG CO., Boston. Mass. ( Agents pour les Etats-Unis
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DEBOUCHE LE NEZ.
QUEBIT RHUME OU

CATARRHE
COMMENT OBTENIR UN 

SOlLA(iEMENT QUAND 
L \ TKTL ET LE NEZ 

SONT OBSTRUES

Comptez jusqu’à cinquante? Votre 
frohl e. ns la télé ou catarrhe dispu- 
raltra. V na inea sa débloquaront, 
les passades de l'air deviendront li-

votre
. Plus do roniflemont, d'étorouo- 

ment, d’écoulements muqueux, assè- 
cher. ji.t ou mal de tête; plus de dif- 
ficuitt à respirer la nuit.

Procurez-vous une petite bouteille 
de £1> s ( ream Balm coas votre phar- 
macien et appliquez-en un peu dans 
vos narines. Elle penètçera dans tous 
: . passaçei d la tèta adoucira ot 
ai ai- ru les membranes muqueuses 

■aras ixutaota- 
nement soulage. Guérit le rhume de 
cerveau et le catarrhe comme par ma­
gie. Ne restez pas avec un cerveau 
bouché. Le sculairement est certain.

LE CAPORAL J. B. MORIN

fixés”. jtit en permission, et quand il revint, il.T&rce ^ue si je n'avais parle aussi de
Non, Jean-Baptiste Morin, non. ilsjtrouxa un ouvrage qui ne lui plaisait [son camarade, Morin m'en eût voulu, 

notaient pas fixés du tout, je te jure, guère. C’était fait à la vavite et pas I Docteur FRANCOIS- 11ELME. 
ceux qui t’entouraient. Muet* d’admi- assez résistant. On !e lu: fit bien voir, (paris, 
ration ce n4eFt pas sur le traitement Un matin, une marmite s’abat sur la 
de ta blessure qu’ils hésitaient, mais couverture .la crève et lui fracasse les 
sur la façon de te traduire leur unani- deux jambes. CYtait prés de Souviile, 
me respect pour ta belle conduite. Et —Ah? mon pauvre cher garçon! 
cela, peut-être l'as-tu compris depuis, lui crie son capitaine en le prenant 

J’ai voulu causer avec ce brave. dan» ses bras, si l’abri avait été fait 
D’ordinaire ,on ne peut pas tirer par toi. il n‘y a pas de marmites qui 
grand'chose des soldats. C'est grâce à l’auraient enfoncé. Mais sois tranquil- 
notre bien-être que nous pouvons rai- le. je te cite ,et cette lois tu n'y coupe- 
sonner, imaginer, nous regarder vivre ras pas pour ta médaillé! 
et nous souvenir; maisxceux dont l’ex-
istence est un danger perpétuel et| Puis, sur un regard du blessé, qui 
dont les jours sont exclusivement em-: contemple se» jambe» ensanglantées: 
ployés à la lutte contre la nature en-| —T’en fais pas pour tes guibolles! 
nemie, n’ont forcément que des sensa- ils vont les payer ,je t'en réponds! 50 
lions simple» et courtes. La pluie, le coups de canon pour la jambe droite et 
vent, le froid, la qualité du pinard, le‘ 50 pour la gauche. Je les mets h bon 
cynisme des mercantis le bon truc prix, hein!
pour assécher la tranchée voilà les —Merci? murmura Chevalier. Les 
humbles idées autour desquelles tour- médaillés, ça nYst rien puisque vous 
ne la pauvre existence des héros. 11 n‘y faites ça pour moi.

CEPENDANT LES ANIMAUX 
ONT LA PAIX

Les animaux savent aU'.-i profi­
ter des leçons de Texpérience. Au 
lendemain de l'aventure, lièvres et 
perdreaux se'nfuicnt de si loin que 
t meilleurs fusils ont peine à lc> 
* teindre. 11» étaient devenu» con 
liants quand la chasse était fermée, 
.es vides faits dans leurs rangs le 
premier jour de chasse le» ont rendus 
.irconspects dès le lendemain.

a pas de place pour le luxe du cer- M tand > que les brancardiers char-
veau et de la pensée quand d’abord il gen;ent le blessé, celui-ci — il me l'a 
faut subsister. dit à moi-mémo — crut entendre son

Je dois reconnaître néanmoins que capitaine commander: 
le camarade est de ceux qui savent ro- .* » u m. v Chevalier,
garder et voir. Tandis qu’il me parlait, ' •*»se au champ d’honn^uc, première 

LE DOYEN DES VAINQUEURS je l'observais du coin de l'oeil. Assez pièce, feu!
DE DOUAUMONT grand, un peu voûté, plu: peut-ti.e De fous ces canons aboyant à plei-

Si nul . e peut se flatter de bien con- 'par le port du sac oue ’Y « ne» gueules, la batterie saluait le bra-
naître son propre visage, la France son visage osseux, il me faisait involon o qu’on emportait Nor, o <m comiai- 
actu» lie, longtemps inconsciente de sa jtairement penser à Voltaire, un Vol- ra jamais toutes les fleurs d'épotuo

En ce moment, la chasse téant iie- 
meuree formées depuis deux ans, 1«*j 
nimaux de» champs ne sont plur | 

hantés par la peur. J’ai vu, il \ a 
quelques jours, une compagnie d unt 
quinzaine de perdreaux qui -e prome- 
lait rvt comme des poules »ur une rou . 
o natinale: le- corbeaux, d'ordinaire!

cnoe le vis::.lient vju>th;itiennement 
et il» eurent sa surprise d'y voir re­
vêtir un plumage blanc comme nei- 
ge. Les anciens auraient certaine­
ment 'U dans ce fait . a:tendu u.. 
presage; ms poilus e ont bon s âi 
penser qu’on avait t rt de faire du 
marie blanc un mythe.

Voilà ce que p * ^ u le» animaux I
Beaucoup :<• bru.: j . ur ri. .! tii 

la guerre. Hclus! les homnu > m 
peuvent peu r aiiu . et ce qui est 
phi.' étonnant nu Li lùooiùito des n-
î unaux au 
vans l !>*ct .

soit trou*> 
h n in or vie 
. 'imc u»ene:

m...v u w ai’, au y>n.« 
n puer n u . ces. v^’il

v un homme p ur le dv ■

LE SIROP G AUVIN T RHUMP.
CoaiprH# d eac*I*iVL MMlS.lL tJÜar vJ.M. ^r. A n'fo# dVp.Mll*. «I emu m Muta»*' *+
Iff irr, .- Ir plu» CMttff Iff. H » «. «t d* I < « > Jr, L.'.Wu Wr# Cl lli, ,v.u v.M'» 1 « nv' •
inuinr • »i 1.u*rI»• %. 1 » â un d'*4. uwa*J ua ou « l'humui t.'«.hu düttn*
Irti un nul J* } MrouMItcnl. : » dff il ur. I.hi» Si .*« . h le • « . .«n.#.;, rn, c» li -p
»»u«c; : U .-» v i u . * le .uni m piv««al mu» ddâi du W Rkautc .*>» U XonlctUc.

t» Sirop d’ArnsGauvii) / i
pour les Enfants
. 9 . ‘% > -v d» 1»|

.u*; • ^ di.iirhén. K
a. bébécnnur.meilnalurtl.

ri.MX HfA ■» ni» In b ii In Mr

Les Cachets Gau?in 
pour le Mal de Tête

"ouUftfnt rt (rv^ii»»cnt 
piumptaroent

Mauk «!• 1 et». MigrAtnciM,Név I AttfiM.
ft faute» If* (Toulrurt.

IM:i\ «M.U U holtr.

ang-fri
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Edmond i*
Membre do 

Di recteur du

LES PERTES SUT MER
DE L'MNüLETrRRL

1 ordres, -‘6. — Dans le journal
-i méfiants, ne s'evolet plus quand1 1 a‘r ^ia>’ » sr Norman Hill, v.v*. 

i • Urns lour s i u- u
int ecupéa aiUour Do n.om.*. os dt navires 

uns la zone les armées, les ani* tS suivants ?ur les cfiois proun» la zone le» armées, les ani- ,(-s calculs suivants sur 
maux ont vite compris que tout li dints sur la marine marchande «n- 
vacarne de l’artillerie est inoifcnrit* c.hiiso par !u cumpu:i • *ms-maiine

# mill:ors ilv» personnes ont etc ren-
■ : !

'» Lirande-Bre -vl,. $:t.o(HMKi.) ont cto eau.-• ' par 1 , 
laRiu. o,l o u trop on RUon,. ollo pos- ln,lkl.ltu,n, dan, U. r,nl l(,. U
; 3 000 'an‘,a« 16 mil- . l m. tl, p,v lie do BogoU dit quo *o
lion» de tonneaux. Le» pv. . ,v ..r„..»»..«♦ ua

. .. p. c. uu nombre tics
nav*/ i-: a 11 p. c. du tonnage, cuit 
moins d’un demi p. c. par mois. Si»-1 
Ne man ajoute: "Un b!ocua qui non»
»a’.t perd.v 10 sehellings sur cent li- 
VVi’; ’erling) ne nous affamera ja-

‘ojjaïUs tq î>p tnqiip n\- 
telles étaient meme il i

grandeur, n’a connu sa véritable ima- taire agissant et robuste, ôts 
ge qu’anre - s’ètre regardée dans le ( surtout étaient remarquables, 
miroir Ledit - du sang de ses meilleur» pétillants de malice; on n'eut jamais 
enfant . Les citations à l’ordre des que ce» yeux-là fussent ceux d'un 
régiments de» brigades ,des divisions blessé.
et de l’armée font chaque jour la ré- Comme je le félic tais encore, 
coite de la gloire; il suffit de les lire, commença par s’excuser: 
semble-t-il, pour mesurer la taille des —Oh! moi, je n’ai tait que mon pe- 
Français qui vivent dans l’empire du tit devoir. J’ai été aux affaires de 
sacrifice, le plus vaste empire qui soit Quennevières de Moulin-sous-Tou 
au monde présentement. ,\ent et de Berry- au Bac. Mais tout

|ça ne valait pas le pont de Fontenoy. 
Qu’est-ce qu’on a pris la, mon Dieu, 
qu'cst-ce qu’on a pris! Si, au beu de 
coups de mitraille, leg Boches nous a- 
vaient euvoyé des pièces de dix sou?»,1 
on serait tous riches; mais ils n'en 
ont pas de trop pour eux, les bougres!

‘Au début, les copains m’ont un peu 
regardé en chanfrein: “Pourquoi n est- 
il pas resté chez lui, à soigner ses rhu­
matismes, ce pépère hors d’age?”

des Allemands:X l » • .1*1 « :
si ras&u Dans !es -7 mois de guerre qui se

rés qu'un ciuple avait fait son nid > *nt i i.K ; ni îo rr . d'a ■ ■ 
yeux r>ii r-.iur«ent sur champs de batail-au voisinage d’une tu»nchic: î - 11)14 jusqu’au ino-. d'octobre de.

clairs. )■*. .1 vlconté l’i rtoTe de Chevalierbraves sldaots qui occupaient la tran nier, nou< ason» perdu tdf»

ma.
o-------

, euveria-ment prend des mesures « o
Ci'U» •'

MARIAGE EN HAUT LIEU

vapeur P!
( Mon 
sieurs

t Spécial à lu Tribune)
Londres, Ütf. — Los journaux rap­

port» t les fianeaillrs de la fille de 
!IVx premier ministre Asquith, Eli n 
heth, à Hugh S. Gibson, premier :e- 
»•. taire lie l’ambn? nie américaine à 

-'•publique do Panama. — ! ondres. On «lit que le manage aura
vav ont été perdues, de. lieu immédiatement

GRANDS DOMMAGES
PAR L'INONDATION

Et pourtant, il» sont plus grands en- : 
core que nous ne pouvons l’imaginer, i 
On ne se doute pas du nombre d’épis ; 
échappés à la maison de gloire, véri-1 
table.; mes d’héroisme, qu’ignorera' 

” et que ça -1 là le hasard 
seul permet de joindre à la brillante i 
gerbe. La bravoure aussi a ses mal-1 

Yhanceux, et c\ ;t un de ceux-là que je 
veux vous présenter aujourd’hui.

ii :'appelle Morin, Jean-Baptiste 
Morin, Né à Moulins CAllier), le 2*J Comme si j'avais donne le mauvais
août 1858, il a dépassé cinquante-huit exemple en m’engageant, il m’ont
ans, et je crois ne pas trop m’avancer pris d’abord pour un mannequin, 
en disant que ce soldat est le doyen 
des vainqueurs de Douaumont.
C'est une manière d’art ste ,car il est 
peine’. ' en bâtiment. Jusqu’ici, je dois 
l'avouer, je me représentais les mem­
bres de cette honorable corporation 
comme des compagnons joyeux et 
paisibles. Jo les voyais, troubadours 
du pinceau, roucoulant, la romance du 
haut de leur échelle, puis dégringo­
lant aux appels impératifs et vénéra­
bles des multiples casse-croûte. Com­
me on se trompe! Morin, qui, à son 
patriotisme tout court, joint un vérita­
ble patriotisme professionnel, m’a 
confié que le peinture en bâtiment s'é­
tait particulièrement illustrée à la 
guerre; je mYm rapporte à lui, car il 
est connaisseur, vous allez voir.

Dès qu’on affiche la mobilisation, il 
ne p ut tervr en place et s'adresse à 
lui-même !c3 proclamations les plus 
enflammées:

—Tu o'j vieux garçon, tu n’as pas 
pu fonder un foyer, mais ce n’est pas 
une raison pour te conduire comme un 
fourm ru! Alien-, ou. t! au recrute-i
ment.

De son propre aveu, ce qu'il a fait 
peut-être de plus difficile depuis la 
g” Tro, c'est do s o faire admettre dans i*2’0 
le rang. ) Mou! ns. on l’écarte parce 
qu'on regorge d'hommes: voir à Mont- 
luron! I .. h -italien à cause de ses j 
cheveux blancs et do son âge. Son âge!
I1 leur fri ait bien voir, comme Corneil­
le. quo la valeur ne dépend pas du 
nombre des ann. es. — Il a des lettres 
le frère ! — Finalement, le comman­
dant .qui n’est pas sans pitié, le confie 
au gendarme ,qui est bon enfant. On 
le conduit à la caserne, et le voilà pat- 
ti pour le front.

Mais j'oubliais de vous dire com­
ment i’ai c u mon vieux camarade.

Mais tout ça, c’était de la blague, par­
ce que la jeunesse aime à rigoler aux 
dépens des vieux. EL pM’«s, un beau 
soir, étant allé chercher des conscrits 
jui ne pouvaient se tirer d’un trou de 

marmite, j’ai eu la chance d’être nom 
mé caporal, et les autre» ont bien vu 
alors que le vieux avait du bon. De­
puis, (e fut très b)»r.

“Mon capitaine, M. Fort, était avec 
moi comme un fr ro. Il m’a\ait àonné 
un créneau pour nio: tout seul; je ti­
rais à ma fantaisie et souvent dans la 
j urnée, il venait me voir “faire mes 
cartons”. I! faut vous aire que j'étais 
asse/.>Hon tireur, et je chus bien que 
j'en ai expédié pas mal dans l’autre 
monde, de ce» vermine.-!

‘Un jour, après une affairea sse?: 
(lure — je me souviens plus bien où 
c'était — le capitaine me dit: “Morin, 
je te propose pour la médaille”. Et 
puis, l’après-midi, v'ian! un éclat l’a 
î tendu raide mort. Pas ce chance, 
quoi !

“En juin, nous sommes paît.s pour 
Verdun.

‘C’est après Douaumont, devant 
Vaux que j’ai reçu mon atout. Le villa- 

était déjà presque à nous, on l’au­
rais pris rien qu’en intendant l amain, 
mais il aurait fallu la passer dans le 
fou; alors des chefs ont attendu que 
les artilleurs aient fini leur ouvrage. 
C’est pendant ce temps-là que j’ai eu 
mon compte. Je crois qu’il est bon”.

Là-dessus, comme s’il craignait de 
parler de lui plus longtemps, la con- 
versat’on dévie:

—Ah! ce qu’on en a fait des pro­
grès, depuis la guerre! Ils ont tout de 
même des bonnes têtes, allez, ceux qui 
mènent tout ça! Fabriquer toujours 
plu» dec anons et de munitions, comme 

I.a premii-rc fV, o* - :0 le v-, .ÏW'tait ldit l’»»tre. faire arriver le boulot des
nu .vmnic un petit saint Jean, et ê-lhomIncb ob"s- !es <»'-t°u‘he9 P',ur 
tendu sur la table d’opération, avec un Ç mitrai’-euses, tenir es inusi
coude fort mal en point, grâce à un|^es Ple*ne* grenade», ja onner a 
obu . qui avait pris pour boite aux let- marche de nos colonne» sur e er
très son articulation. Souriant et nar­
quois— non. vous ne pouvez pas vous 
fgurer comme il était narquois:

“Qu’e»t-ce qu’ils vont luire de ma 
carcasse, ces charcutiers-là? semblait- 
il dire; il. ne paraissent pas bien

n

.....................fe. * . • •
£ • • . r • V £

LE DESiR D UNE FEMME DE QiliO
A l’égard des femmes fatiguées, 

épuis :es et nerveuses.
?.. IL’Iont.iine. Ohio.—"Je désirerai» 

que tout ’s h s femmes fatiguées, aflai- 
i t ncrvei , j ae procurer
Vim.*l, c :r jVur ma part j** n’ai jamais 
déj« rsé d’argent dans ma vie pour une 
ptépirntion m’nvant fr.it autant de bien 
<1 it. Vino!, J et., s faible, épuisée et 
nerv et \'i:iol m’a fortifiée et m’a 
Tendr.e vigour, .ue, tandis que tous les 
renu s cjtie i’.ii pris avant Vinol ne 
in’ont ’ îv’.is fait aucun bien, et je puis 
n. ; .querà meadevoirsdomes- 

; . .. : r. ” MHS J. L.
La\;,. x.

onr VINOL—notre er-
< de foie de morue et de

^ tonique approprié au* 
et débile».

A U DUT'^UOFR, Pharmacien,
PHARM \CIE CHAGNON, 
5IIEUBROOKE

A Ja») chez tous le*' bons pharmaciens 
de la Province de Québec.

rain pour que l’artillerie ne leur tire 
pas dessus, c’en est un fourbi! Et dire 
qu’il y en a qui critiquent, qui se plai­
gnent! Qu’ils viennent donc y voir ,iis 
se rendront compte.

‘C’est comme pour les ouvriers, j’en­
tends dire dans les usine». On de­
vrait un peu mieux retenir sa langue. 
Et ceux du bâtiment, du meuble, de 
l’alimentation, et tant d’autres! Où 
sont-ils? A Pontoise, peut-être.
—Et votre âge ,vous a-t-il gêné? de-, 
mandai-jc pour couper coût.

—Mon âge? Je n’al jamais été plus 
jeune. Cependant, je vais vous dire: i 
ne faut pas être trop âgé pour faire la 
guerre. On est peutètre plus résistant 
«fue les tou-jeunes; malheureusement 
on n’est plus assez leste. Pour tenir la 
tranchée, bon; mais pour aller à l’as­
saut .il faut la jeunesse.

J’ai su que le très distingué chirur­
gien de l’ambulance où était alors Mo­
rin l’avait proposé pour la médaille, é- 
tant donne sa blessure et son âge, et 
je me suis permis de Per féliciter; il a 
souri, moitié sceptique, moitié con­
tent.

—Aurai-je cette chance? Le cama­
rade Chevalier, l’artilleur, a eu la «ien-

SkittoC Salve
GUÉSIT LES AFFfcCTldKà DE LA FEAU. 

aqoet le prouve. Vendu et garant 
par le pharmacien VINOL ci-detsu«

ne, mai» il la méritait mieux que moi.
Ah! c’est un rude .celui-là!

Le blc»sé qu’il citait on exemple e£t 
lui: mineur. Pu- son paie:! pour con.- 
;uv un bel abri, profond .avec de»

tt \/ j a «être» cube» de terre et de rondinsUn paquet le prouve. Vendu et tarant? ,-------  - * :uon ta.*se«. Ma heureusement, il par-

La Qualité [.égaré

Protection 
Yonomie

U pst généralement reconnu par tous ceux qui sont in- 

tiTessés dans le commerce de pianos que “le meilleur contrat 

de piano, c’est l’instrument qui en est l'objet”. En d’autres 

termes, quel que soit la position financière de celui qui achè­

te un instrument, il paiera suivant le service que lui donnera 

cet instrument. S’il achète un bon piano, il paiera bien, mais 

s'il est deeu et qu’il se trouve à avoir acheté un instrument 

de qualité inférieure, il négligera ses paiements. Ceci est un 

ait établi et c’est aussi une question qui a été prise en con­

sidération par les plus grands financiers. IVmunde/.-le à n’­

importe quel marchand, à n’importe quel DETAILLEUK DE 

1*1 A NOS, vous verrez la réponse.

Le Système Légaré
Réalisant parfaitement cette condition dans le commerce de pianos, nous avons développe ce que nous appelons “LA QUALITE LEGARE” et “LE 

SYSTEME LEGARE”. Premièrement, nous avons conçu “Le système Légaré” pour protéger. Ensuite, p >ur notre propre protection, nous avons créé “La qua­
lité Légaré”. Heureusement, il apparait que tout a fonctionné pour le mieux, les deux marchent la main dans la main” et sont transmis aux acheteurs de 
nos pianos. De cette manière le public acheteur est venu à connaître et à réaliser que la maison LEGARE est une place où l’on peut acheter en toute confiance

Achetez maintenant Epargnez de PArgent
En vue de l’augmentation croissante du prix des matériaux et de la main d’oeuvre nous sommes forcés de payer une avance considérable sur les instru­

menta de musique. Cependant nous allons maintenir nos prix actuels, jusqu’au 1er janvier. Vous avez encore quelques jours pour profiter de ces avantages 
Informez-vous.

La Qualité Légaré
Acheter seulement que des manu­

facturiers d’un mérite reconnu et d’une 
responsabilité financière.

Acheter des manufacturiers qui fa­
briquent nos instruments qu’avec les 
matériaux que nous choisissons

Acheter que des manufacturiers qui 
fabriquent les pianos de la manière que 
nous voulons les avoir.

Ne vendre aucun instrument sur le­
quel nous ne pouvons placer la garantie 
de la maison Légaré.

No vendre aucun instrument à 
moins qu’il ne représente une véritable 
“bonne valeur” pour le prix.

Ne vendre aucun instrument, à 
moins m’il ne soit en conformité avec 
les ieations données au moment de 
l’achat ci qu’il ait été examiné et accep­
té par notfe acheteur expert.

i

Le Système Légaré
Un seul prix et le mémo pour 

tous.
Chaque piano vendu, porto notre 

garantie personnelle.
Nous payons le fret, dans les 

provinces de Québec et Ontario.
Nous allouons les billets de che­

min de fer à tous les acheteurs de­
meurant en dehors de la ville.

L’accord de votre piano est à 
notre charge pendant une année.

Nous n’allouons pas de prix fic­
tifs sur les vieux instruments que 
nous prenons en échange, mais jus* 
te le prix que nous pourrons en ob­
tenir.

En payant le fret et les billets de 
chemin de fer, nous permettons à 
ceux qui demeurent éloignés de pro­
fiter des MEMES AVANTAGES 
QUE LES ACHETEURS DE LA 
VILLE.

Nous promettons à tous, une 
transaction équitable, qui s’appelle 
PROTECTION ET ECONOMIE 
POUR VOLS.

BUREAU CHEF QUEBEC
105 RUE WELLINGTON SHERBP» O '
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Le Salon de { 
Modes du { 

“MLTKOPOLE
N’oubliez pas nue noua avons 

Pi irtiment do cha- 
p aux des plus chics. J4

♦

NOUS ETUDIONS POUR ï 
PLAIRE Y

3!
Notro bon proût dans le choix j 

des modèles n toujours été ap- *j* 
precié. j

Mlle Choquette I
Edifice Métropole ♦

.%• .j.»♦ -î-» %
iÀ
♦

i

Ii
Y

u
Prix réduits i lv «

surtout elm-11
t ’muni <>raroi et ri

! ° . VA

non garnie àjl
piviir (lej|

Aux
Dames

et
Demoiselles

Toutes les dernières nouveau­
tés canadiennes et américaines,

m o ï il ^ nil «111 f X ‘Y dani Ies 8tyles le3 PJ i3 récents, J.iu u in? enam y j ^ tuUj0Urs en gMnd choix i
| jusqu’à Noel. \

Mlle Conway
Edifice Théâtre Premier

Tel. Bell 713 w

dans notro établissement do 
chapeaux. Nos prix sont tou­
jours les plus bas. — U no visite.

Mlle Hamel
Vis-à-vis marché Lansdowne

ressources, tout est là.
L'opinion publique sera pénible­

ment impressionnée par ces atteintes .. 
a liberté de )a production et de !a on- 
ommation.

Quant à la suppress.on de l’alcool, 
fuel e gouvernement vient de demafi­
ler à la Chambre, voici ce que disait 
lotre confrère:

Ainsi, des centaines de milliers 
’homme- tomberont poura «surer le 
alut du paya, des territoires entiers 
eront envahis, ravagés par des hor- 

barbares, des femmes ,des enfants 
eront emmenés en captivité ,et seul, 
r.tangible dans la détresse generale K* 
marchand de vins, debout à son comp­
toir, continuera a verser le poison qui 
décime la race. A côté des horreurs de 
a guerre, nous laisserons subsister IC3 
ravages de l’alcool.

L'occasion est pourtant unique et, 
près de nous, le tsar ne l’a pas laissée 
échapper. La Russie était l’un des 
pays qui consommaient le plus d’alco­
ol. Du jour au lendemain, il fut sup­
primé et l’oukase impérial fut accept.* 
ou subi sans .murmure. La France se- 
1 ait-elle incapable de cet cfiort? Nous 
n’en voulons rien croire.

L’alcool prépare la dégénèrent? et 
corrompt les énergies. Il est pour l'en­
nemi un auxiliaire précieux. Ses mé­
faits sont connus et, dès le tempo de 
paix, des hommes courageux avaient 
entrepris contre lui une ardente cam­
pagne qui avait abouti à la reduction 
du nombre des débits de boissons.

Si nos gouvernants comprenent la 
grandeur du rôle qui leur incombe, 

X (conclut le “Temps”, ils prépareront 
•lune France saine et forte en suppn-

Venez Fai re Vos Emplettes
Ici

i c « .1

ïj
et liqueur* 1.1

iFondée en 18C2J 
LMPORTATEURS

U
Geo. f. Moore j! Wm.Murray&Cie if D. W. Stensoni

• X Tl i
i, ra<! King, ShcrbiooLe

t Epiceries,
“ Epiceries, Vins 

Liqueurs
Gros et Pétai!

39 Bue King

SHEUBROOKE, Qué.

Provisions

Maison établie depuis 
20 ans

41 — f-—*-—-r ■ %,, ^,,4,-^—-f—f—-5—»—;—^ —»!•—*!— -I* I mant I alcool.
—v—h* —••j»-

L’établissement J-j- Le Salon de Modes J1
! Un acte semblable satisferait à tou- 

j tes les exigences de la défense ratio-

» I fl 
fi

f .1
Nous faisons une spfvia- » X 

liîé des commandes ; ar la 1 X 
poste. 4 T11

NOTEE PROGRAMME * T
• ♦
Y l

Nous expédions le jour h- f 
même que nous recevons les 1 î 
comrpandcs. Demandez no- * ï

A boniment complet d'é- 
piccrics et liqueurs pour les
Fêtes.

4*» 4*

If4 4*

Ü
lî
O’Ifil
t III
tî1* «• * ♦ • i +

;• Epiceries, Provisions, Vins 4
*
t 1
d*

et Liqueurs

Agent pour les Bières et 
Porters Mol son

C’est une vieille maison î 
dont la réputation est de- J. 
puis longtemps établie, ü f

Grande vente Y ! n^1e- Non .^ulemcnt, en restreignant

dp la Haute-Ville tl a reduction.de Chapeaux r .1
Y j Pourquoi acheter un chapeau 

par excellence <* f de qualité inferieure quand noua

Le salon de modes de Mme E 
M. Biron, rue Wellington, jouit i

i vous offrons des modèles fort j
, Y ( attrayants et 1i-. ! *:♦ ___................. 1 des qualités vrai- j4 

nu*nt extraordinaires aux mêmes •** f
---- . j j prix t X T

d’une réputation depuis long- f X Votre bon jugement vous or- »
temp: . il « rait futile du fil! ”r" . é' idemment «le .laisir + *

. , » y 1 occasion au vol. .Ne tardez
lre cn de longs coin-f i cependant ; c’eet à votre »'

l’usage du sucre poui* !a confection t 
boissons alcooliques Ms p

uhb « •> raient de sages économies, mI o us nos ona ■■ X core ils libéreraient co produit qui «i*
»
f

lre liste de prix et donnez- 
nous une '.omma.ide d’es- 

^ i ^ai. Nous Datons Te? m-e.-s 
sur toutes les ommandes

Attention spéciale aux 
commandes par la malle. + j

Les ordres sont expédiés i. Y* 
le môme jour que reçue. 1 t
^—------------- -—------T y ^ f.

Ecrivez peur noire liste Jï Attention Spécicllo 4 
de prix des liqueurs pour j Y ♦
l«?s Fêtes. Y* X

est entendu que c’est id! que ? 
vous trouverez le plus beau -i 

choix d’épiceries de la vill* ^ 
môme do tous les Cantons 4 
de i’Est. X

•> • 4

«11311 -1- *■ P®3 i tvan- T
men lai ns flatteurs sur le talent |
et l'ex] 1 i 4 Y*

peaux garnis 
et formes, ru- I 
bans, plumes ' 
et autres gar

Ajoutons cependant que les 4 
prix sont plus bas que jamais ; j 
les q il alités vraiment extraordi- X Y* 
naires ; les modèles plus artis- .!. *;* 
tiques, gracieux et attrayants ^ y 
que jamais. T 4»

Mme E. M. Biron U
t et.

Rue Wellington

tag»*. ❖
Nous venons d’ajouter à notre ! Y ri S+ l d 9*OC f la X

magasin un département d’ar- j ■MvlJiwds 1
;ic'cs irntai1n'31: f0, d>'p:,rte- j ! v a n t p rom- •’ment sera absolument prive et X i V w li L w ijKJêii
uniquement réservé aux d^.nes. i
Ceintures, supports, preserves, y 4 0101106 3UJ0UP" i

Jolis articles dv' fantaisie el T *j* d’hui et durera !
nouveautés pour ca 'eaux. T *1* • s ^ a * !t .t jusqu aux fetes rUne visite sera appréciée

M!îes Bérard
Tel. 120 •> j 75 Rue King Tel. 1039 i

Mlle Pilon
Edifice Olivier, Rue Wellington

* \u
Salou d’OuvrageH î X

—J* —ï*
i

• .j. ■ -j. • —*j» «

pourrait alors servir uniquement à Lt I j. de liqueurs de 510.00^ et 
fabrication di*^ explosifs. Pendant ! a ' X plu? 
guerre, l’alcool ne devrait pas avoir 
d’autre destination.

Retournons ce poison contre les en-

Aucune charge i-our Vein- Y

Y

ai J.
1
* t; 1, rue Kin;

Tel. Bell 417

hallage.

Wm. Muir^y & ( ir.

aux comn ardef-i 
par la posta.

Angle King et Alexandre
Tel. 1ST

f • t
f f SHERBROOKE, Quë. f i

rends. Nous souverons aia-J des 1' * ar- ^ •* .... *’**•******’•*■*'*• ». «5»4**:*♦
çais t out on détruisant des ennemi s, j _*_*_.:.
Et ceia vaudra mieux que d’entraver! * 

,1
ur.ï des sacrifices

p - .-ommc! eus iiij'. ensifs et d’impo- y ‘‘L’Epicerie*7 du

l Quartier Ou
Monsieur Enclore

soi* aux 
muült 3

•en 'onr

I !
NOUVELLE INFAMIE PROJETEE } .

Avant d’aborder la discu.sMon de O. f «>tte. proprietaire, est 
sur la levée généralê, le gouverne-

en Cheveux de -> f
•> 4 ♦>

•> tout genres T ❖
V formés, Toupets, Bandeaux, 4 Y

1 ■ h que I • ruques, Trans- Y •:«
4 Boucles, Frisettes, etc., etc. T i 
4 Nous avons en main un *
\ grand assortiment de che- 4 ♦ 

Y’ veux de premier choix, de 4 T 
j' toutes longueurs, de toutes 4 * 
y nuances, pour tous les goûts Y y 
X Tous nos ouvrages sont ga- ? 4 
/ rantis et à des prix modé- y X
4 rés. 4 T

Une visite est sollicitée. 4 ï
V Pour Dames et Messieurs. X î

MLLES i T

? L.L Cyrdit Seers i

Modes
Service ♦ ♦

les Prix f I
❖ ii ŸC<?s trois choses ont fait de ••• •
I N-notre établissement le centre 4 

d’attractions «le celles qui de- 4 T 
mandent la valeur pour leur ar- * Y 
gent. L’Elite a en mains exacte 
ment ce qu’il vous faut.

Le “Chic" 
Salon de 

Modes de la 
Haute- Ville

SALONS DE MODES

“L’Elite'’
Mlle Hudon

CHAPEAUX pour DAMES et 
J. •
4 DEMOISELLES. Tous les plus ‘j*
T t
y nouveaux «styles et des plus fa-
4 j

shionnables. Venez nous voir Ma Y
!f dame

| tent.

| Etdcre MarcoUe
}, 79 1-2, rue Galt.

233 rue W ellington
En face rue Ball I

104 Rue Wellington 4 Y* 
i Y

Evanna Bérubé
109, rue King.

—I-—:— *;*— •: - 4.• .j.—s..J.—4,—ç—•>—

ment allemand avait comparu devant 
la commission du Reichstag pour ex­
poser son projet. Une correspondance 
de Zurich nous donne sur cette sean­
ce les détails suivants:

Tour à tour, le docteur Helfferieh, 
secretaire d’Etat à l’intérieur et le ge­
neral von Gruener, dictateur militaire, 
ont pris la parole pour expliquer aux 
parlementaires «iuel était U* but pour­
suivi par la nouvelle loi et <iuel «le­
vait en être le rendement. “Aux mil­
lions de ceux de nos soldats combat­
tant à l’étranger, déclara Helfferieh, 
levront s’ajouter de nouveaux mil­
lions de combattants de l'armée de 
l’intérieur. La guerre est devenue une 
guerre de munitions et les dernières 
batailles de Verdun et de la Somme 
ont malheureusement montré que n«»s| , 
ennemis avaient acquis sur nous unei 1 
supériorité qu’il s'agit, avant toute! Y 
autre chose, d’effacer. Toutes les for-J y 
ces vives de la nation doivent êtrel «j* 
employées aux munitions. Tous les JJ, 
établissements qui n’ont pas une utili-* i 
té immédiate pour la conduite de la1 j 
guerre devront être fermés et les ou-j $ 
viers qui y étaient employés jusqu’i-l*j* 
ci devront se mettre volontairementI

Mar- • * 
un t *

* jeune commerçant qui mé- T j

tl Pour Noel et le f ï
iOSi ❖ ; 1 a 4 !
Mar. tî Jour de 1 An H

AU MAvxASIN

Jour de l’An f ! Jos. Labrwcjup |
4 rite l’encouragement de ses y | 
T concitoyens. Bien (jue dans 4 t 
*|* les affaires depuis peu, ses J. y 

clients sont très nombreux i Y 
et le nombre augmente cha- { 4 

4 que jour. Son choix d’épice- Y* X 
4 ries générales est le plus ‘j4 j 

beau possible et le service * Y 
T de livraison est parfait. 4 T 
7 Encourageons nos jeunes é A 
y compatriotes

Assortiment au complet 
de Bons-Bon«s, 

Chocolats, 
Liqueurs douces, 

Cigare.s et Tabacs. 
Rendez-vous au 

Restaurant ROY,

i T 79, rue Galt 4

ï y Vous trouverez un assor- 4 
T 4 timenr complet de chaussu- Y 
y 4 res pour hommes, femmes î 
4 i et enfants, chapeaux, cas- y 
* 1 quettes, tuques, tricots, 4 
4 i sou.^-vètements, chemises,
4 j faux-cols, cravates, gants,
T T mitaines, etc.
•î*Ijui le méri- Y X Le seul du quartier Ouest, f 4 Toutes ces marchandises T 

T 4 ^ t « T 4> sont Pre,nière Qualité et T
T i r ïïi *:4 4 eIIes v.ous seront vendues à y

ï* A-*iÆêK*Gil ♦ | des prix exceptionnellement 4
4 T bas. 4Tel. 223 t j

❖ •

oy
128 Alexandre.

—v— »*•<*•*»*—v (—*î* "“X*•*■**■•*
t

• tT J. N. Boisvert*> » •
♦ 4 2a rue King y 1

A i 4 Marchand en gros et détail de T Y
SS5 j? a a SS *jj 4 robes, fouets, selles, harnais, ta- y X

AOB | pi«s de genoux, guêtres, valises, X f
■ X Y porte-manteaux, malles, ruca de J Y

T 4 v°yaffe»etc-» ';tc‘ Y 4
T X Une visite est sollicitée, ‘j* <
î X Tel. Bell 722 t 4
* i * •

j, —Tift—7i —rf. —-..j. — a —a » ;

(MU

au service des kommandanteurs qui j
ont la surveillance des usines de guer-j.> • • T

Lâ UiTTE C3KTBÊ cé son des.sein d'édicter de nouvelles, dant deux jours. |i0
mesures prohibitive^ ou restrictives Le “Temps” n'approuve pas ccs me-jje 

i 1 AJ concernant l'alimentation. Le pain de* sures qu’il estime avoir été prises a la ;)at^r
L flLuiiljLlodnî" ^HU'i^ie et In patisserie fraîche su- hâte sans avoir été approfondies. Les 

raient à La veille d'être supprimés; L* mesures annoncées, dit-il ,scnt gros.ses
le sucre le conséquences «t risquent d'aller a• . , , , . • i «i ia. ic i tre a uruan savuui uc i« viv- *vi ete d ru [encontre de lobjet p anuivi parle _ • a •j tone, parla a peu près dans les mî mes

journaux allemands «lonncnt d'eres et y 
déjà, le tlrro d'organisateur de la vic-

Le gouvernement francai- a annon-iboucheries fermeront leurs portes pen- gouvernement. Pour^nc pas sc
grosses de conséciuences et risquent 
«l’aller à l’encontre de l’objet poursuivi

termes. Cependant il eut la loyauté
que la nouvelle loi n'é-lj.

La Prévoyance
EMET DES POUCES DANS LES LIGNES D’ASSU­

RANCES SUIVANTES :
Accidents, — Maladies. — Vais, — Automobiles, — 

Bris de Glaces, — Garanties, — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Bureau-Chi.f : 1G0. rue St-Jacnue-b Montréal. Tel. Main 1G26

J. C GAGNE,
Gérant-Géncr*l.

Représentant peur ShorDrook<' F. Simoneau, 13. Rue Conseil.

de ivconnaitre
. . « _tait «me Je complément nécessaire du ;par le gouvernement. Pour ne pas se. .... . •;*\ v i - • ^ ! rvicu militaire obligatoire et que cor-, *donner la peine de prévoir et d organi-1 I

r, on s'expose à de dangereux mé­
comptes.

Çti'* signifie la fermeture bihebdo- 
; madaire des boucheries? Point n’est 
besoin d’être prophète pour prédire 

i l’échec d’un pareil expédient. Les a- 
I mateurs de viande feront leurs provi­
sions La veille et les autres se rnbat-

Itront sur le poisson ou les légumes. 
Ces aliments subifont alors une haus­
se et le coût de la vie en sera augmen­
té d'autant plus que l'insuffisance des 
transporta re permettra probablement

laine, de ses ressources étaient desti­
nées aux tranchées. — Cette loi, dé­
clara von Groencr nous est imposée *i» 
par

Le Quatre 
Emerson

II y a sept an« la compagnie 
Hupp Motor «rommonyait r.f- 
fa;r-. ;, avec un capital de 525.000 
L’augmentation dr> ce enpual à 
$1.000.000 a été accomplie cn c- 
mcUant des dcbenturen, de 
temps à autre. Si vous pesaédez

.00 de parts, ^ •

fumeurc, telles que i
4-> Y cigaros. cigarettes, pipes, 44 

X y cendriers, tabagies, porte- | j 
f * monnaie, album pour pho- Y* y
I ? t orrvn i /><■ r* r» *f*

215a Wellington y

E. D. Dubois
ladien

ar les nécesstiés <i^ l’heure. Par ail- X m;J,n4L nant *1 000.
.... , -1 a w actes a*] do«>ut, vous ar. rect- : t • • v u %.t\j \leurs, ajouta-t-il, toutes les -..mes >- | vric2 d'autres .u montant Je t i. Sr.^V* ■ t-' e r

nutdes au sorvlre «'e la guerre seront 4 5*10.000. En un mot, votre ar- Y 1 ot'«*cwi.io i^uacs Car.
fermées, m.:!? on procédera avec pru-! | R0-! aurait au^n^ nté iC-.C‘J0 4 » —*-—^—« r t ...^ ^...a .
tlence. ' f Pour cent, en uividende», pu:- If * .................

f dant sopt ans * *Von Groencr conclut en faisant rc- T l Y -... f rt /-•_• r-». » EL » - iï 9

| V I
y • fraichissements, en été et y 

i 1* en hiver, est continuelle- X

^ J::
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viü^.a r* li*Kni;mciFJ4>vreux.

marquer à son auditoire qu’à coté des 
forces matérielles, la volonté natio­
nale était appelée à jouer un rôle dé­
cisif dans l'obtention de la victoire.

1 est bien entendu que ce compte
pas de satisfaire à toutes les deman-; rendu, qui est officiel, laiss à l'écart 
des.

On cemrrendra't à la rigueur La res­
triction «le la vente du jeune bétail, du 
veau par exemple, .afin de ne pas ap­
pauvrir notre cheptel, mais pourquoi

un bon nombre de déclarations qu’ii 
aurait été pourtant intéressant de re­
produire. En effet, bien avant le dé­
but de la discussion, le gouverne- 
rr.ent a insisté -ur U caractère stric-

priver de boeuf le travailleur qui a be- V ment confidentiel des déclarations I j
soin de reconstituer ses forces par une r.ii seront faites par «es membres ou 
une alimentation substantielle? par les députés. 11 est donc certain

Si nous manquior.3 de b tail, nous q.i ' Helfferieh et Groencr, dans l’ex- 
admettrions même la carte devante, pu • de la loi, n'ont pu cacher aux 
seule mesure opérante. Heureusement, parlementaires que véritable rai- 
il n'en est pas ainsi et l’Etat est moins son d’étre est dictée par les pertes 
coupablçi que ses innovations pour- formidables subies par les troupes al- 
raient le laisser croire; il a maintenu lemamîes -ur tous les fronts de com- 
à peu près l'état prospère du trou- bat et par la supériorité sans cesse 
peau national. grandi, ante des effectifs et du mat«>

M .... r.l <t« 1 de la Quadruple Sentent#,

m. Robert Craig Cupp e»! 1 4. 
1 ingénieur en cl4«i' de la Emer- Y • 
son Motors Company et il dit 4 t 
quo sa confiance on la compa- 4 Y 
gnie est aussi g*an«lo quo celle p X 
«lu’il avait autrefois «innu ton •¥ > 
ancienne organisation. L T

Si vous êtes intéressé* dans le L Y 
stock de la Emerscn Four, é- T 4 
crivez on venez voir M. XT

I N. H. Brien, ||
•*. î

V7 King, Sherbrooke, j. y
i t

Epicerie de 
Choix

Liqueurs douces 
Bonbons et Fruits 
Prix tt Satisfaction 

tiarantis

A. Boisvert

1 ..y 4 ment reinplio.
A \
• J est excellent

Son menu \

H
Tabac, cigares, 

tes, beurre, ete.

Donnez une commande
♦Aï»4 I d essai.

48 Alexandre. Phone 825. î Y«8* !Iï
Tel. Beil 989

•i* •
“V*.

viande ni de ?ucrr. ni de blé. Notre «i- pr «ablement à la suite de
jluation n’a r*cn d * commun avec ceile ces paro’ < dun orateur centriste 
ide ! ALemagr.c. ardon.'-nou.v dore do evendiq ’a au nom de son parti l'cn- 
lui emprunter .«< .' J.uti* r.y. I*;iîe souf-1 rôlrment obligatoire dans les usines

• • . MU U • pvl || OfM
d’imprévoyance. Sa- r organ: er nos.de-, territoires occupes”.

Sirop du Dr Fred. Demers i
POUR LES ENFANTS

Exnr’oyez-lc toujours, car il est bier, supérieur à tous les autres sirops 
fivor sommeU, dentition, contre coliques rt pour tous les besoins des bébés 
*. snfasu. Ki venu part ou;.

Pé»it : JC* rue •• u -

Dr. Leon Archambault
B
I:

DENTISTE
Specialise peur Dcrticrs •

C- > tAI'il 0«.\ J ET H»l .-A
^ u.. .i MONTREAL
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Petites Annonces
»■ i ■ »■ ■:—

A VENDRE
A \ L.NL»i-*t. City iiuU*i. coin des ru«s
Marquette et Hclvidere. Cot hôtel es. 
actuelli-ment occupa Par ^1- N* h. 
Guay. Excellent p ote au centre des 
afiaire». Pnx i.. jinab'.e et condi­
tions avantacreusc S’a<lre.*ser au gé­
rant de la Banque Nationale, Sher­
brooke. 163rj. n. o.

FILLES DEMâNOEES
I i:>!AX'DK 50 .

\ VENDUE — Maison en briques so­
lides. sur la rue Gall. Sherbrooke <6 
logements. Iteienu mensuel $95.00. 
l'rix $9000.00. S'adresser au notaire 
O. A. Béçin, 12Ô rue Wellington, 
Sherbrooke. 241 J. N. O.
A"VENDRE.

« a ut.ma.\ut M) opératrices pour 
machines à coudre. Payées pendant 
l approptissage. S’aciresst-r à la Julius 
Kayser Co.t près de l'hôtel Royal.

252-10 ch
0\ DEMAKDE immcliatfment une 
serrante peur ouvrage général. S’a- 
dresser No. 63 Rue Moore.

252-i. n. o.
ON DEMANDE immédiatement une 
personne d'un certain âge p^ur pren­
dre Foin d’une invalide. S'adresser au 
No. 28 Rue Gordon. 255-j. n. o.
ON DEMANDE immédiatement une 
fille ou femme invar travailler dans laT ut cultivateur desi

rant acheter ^lr bons arbres fruitiers. I cuisine. S’adresser à l'hôtel New-Sher-
aussi ceux qui désirent améliorer leurs ; brooke. 255-j. n. o.

^ ’ ■: )i*es. greffer les! MA MMP CHP MllinFS.
pommiers, et e.-‘'in t ut ce qui a rap-:---------zwmrz~.".

• m»•'.ro ture, p *urront s’a-|GN DEMANDE imni-Miiatement un 
dresser à Ed. Rodrigue, Arboriculteur i barbier d’expérience au No. 24 Rue du 
Régisseurs de la station fruitière del Depot. ilol-j. n. o
.1 1 n.i .■ Co. Compion. 2f>5-6 ch.|
A VENDRE. Un moulin â . ;c. situé i LES POLONAIS ET L’ALLEMAGNE 
à 3 mille < du village, dans un bon c?n-j __________
m- Auüii une f -me avec (le bonne? v po!onai, de Rappeischwyl écrit 
bâtisses, si uee a > arpents du village , , x . , , _
de St-Félix de Kingsey. Vente pour ^ttre suivante a a 'Nouvelle Ga- 
cT.u.' . hioià;:litv'. Pour autres ren-j zetto de Zurich”, au usjet du discours

Brudzins- 
de Varso-

, . «rv cjmuv.4», v.ciKuCS munici-que contenant magasin et logement, . , , . , • j ,
coin de rue. au? ù pour *2.50tl.. belle j I)aux 'lt' la Vllle. lors de la visite la 
résidence avec écurie, près de la cathé-! délégation au chancelier von Beth- 
«Irale et des manufactures. J. H. Man-j mann-Hollweg: 
seau, 153 Rue du Pont, Sherbrooke-*
Est. 251-mcr.-s. 2 se.

cru.' . moi iito. iJour autres ren- zetto ue z-uricn . au usjet uu 
> M> r m nts. <;’adr“ss r à Nestor Pain-j prononcé par le professeur 1 
chaud, St-Félix de King?cy. ^H-Elliki, recteur de l’universite d 
A VENDRE. Pour $6.500. bloc en bn- vit> et president des déifruo:

_ _ _ GARÇONS DEMANDES___
ON DEMANDE un garçon pour voi-' 
ture de livraison dans une épicerie. 
Devra parler le français et l’anglais. 
S’adresser C. P. il7, Coaticook.

253-6 pé.
OCCASIONS

NOUVELLE MACHINE a chemin 
qui transporte la neige du côté d'en 
bas lorsque c’est nécessaire. S'adres­
ser David Bolduc. Asbestos. Que.

253-6 pé
_ _ _ _ _ _ _ _ "PERDU
PERDU. Mardi matin, sur la rue King 
une mitaine longue, en cuir, avec dou- 
b ur (1:* i-. ine. Retourner au magasin 
Stenson. Récompense. 256-1 pé.

TROUVER
TROUVE. Ces jours derniers, sur la 
rue Marquette, une certaine somme 
d’argent. Pourra être réclamée au No. 
66 Rue Marque t te. 256-1 pé

AVIS
TOUTE PERSONNE ayant des fer­
mes à» vendre ou désirant en acheter, 
peut s’adresser à A. i. Labrie, gérant 
de district de “La Sécurité Ht: Cana- 
da”. compagnie d’assurance sur la vie, 
Edifice Casino, 191 1-2 Rue Welling­
ton 98-j. n. o.

t t-t t? r^T-v-r

CHEMINS 
DE FER

Commencez la nouvel e aonja avec 
vos parents et vos amis dans ’in i mile 
réconfortante de la maijon naterno o 
Tous seront houreux de vous rocsvoir.
EXCURSIONS DU 

JOUR Dil L’AN

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

PASSAGE SIMPLE. -Aller, 
les 30 et 31 décembre et 
1er janvier. Retour limite 
au 2 janvier.

PASSAGE ET UN TIERS.— 
Aller, lM 28, 29, 30 et 31 
décembre. Retour limite 
au 3 janvier.

Prerarsz-vous vo; Îiillîts i l’ifii:! 
L.M UiK VJX

BIREA'IX D? ti’J-ETi—141-1
74 Rue Wellington, Tel. 
130, ou gare du C. P. R., 
207. J. A. Métivier, A. P. 
V.

“Le texte du discours que Brud- 
zinski prononça en présence du chan­
celier de l’empire allemand, tel qu’il 
nous est donné officiellement par le 
bureau Woff, contient certaines omis- 
<rons si nous le comparons avec V* 
texte polonais de la même allocution 
que publie l’organe bien informé du 
Comité national polonais, la “Gaze- 
ta Polska”, parai.-sant à Dombrowa- 
Gornicza, en territoire polonais occu­
pé par les Autrichiens. En vpici quel­
ques-unes :

“Après la première phrase de la dé­
claration faite par Brudzinski: “Invi­
tés à exposer les voeux des Polonais, 
nous avons l’honneur de paraître de­
vant votre excellence . ..” la Gazeta 
Polska” poursuit en ces termes: “Nous 
ne sommes pas, il est vrai, les repré­
sentants autorisés de la nation polo­
naise, parce qu’actueîlement, en temps 
de guerre, il est impossible de former 
une telle représentation. Nous croyons 
cependant être autorisés à exprimer 
au nom de la nation polonaise son as­
piration inébranlable au rétablisse­
ment d’un Etat polonais indépendant.”

“Plus loin, cette autre phrase est 
absente du texte de l’agence Wolff: 
“^es contrées polonaises conquises 
dans l’est permettent actuellement 
aux puissances centrales de rétablir 
de nouveau notre Etat; sa “restitu-1 
tion” — nous osons le prétendre—sel 
trouve en harmonie avec les intérêts! 
de ces deux puissances; elle sera enl 
même temps Pact de justice que ré-| 
clame l’Histoire.”

“La-phrase de l’agence Wolff: “Ce­
pendant les circonstances créées par 
la guerre exigent impérieusement la 
publication d’un acte d’Etat par lequel 
les souverains des puissances centra­
les proclament et garantissent une 
Pologne autonome (selbstaendingl” a 
la teneur suivante dans le texte polo­
nais de la “Gazeta Polska”: “Ce­
pendant les circonstances créées par 
la guerre exigent impérieusement la 
publication d’un acte d’Etat par lequel 
les souverains des puissances centra­
les reconnaissent une Pologne indé­
pendante lunabhaengig), le procla­
ment et donnent leur garantie dans 
ce sens.” i

Les suppressions que signale cej 
correspondant polonais sont assez si-; 
gn.fictives. Et on doit remarquer' 
cette autre omission, que fait ressor­
tir Maximilien Harden, dans la “Zu-j 
kunft”: la proclamation de soi-disant) 
autonomie faite aux Polonais par l’in-l 
termédiaire des gouverneurs militai-j 
les et non par un acte direct des sou­
verains, contresigné par les minDtres 
responsables.

i
Excursion? dis Jour de

Passage simple pour voyage, aller 
et retour : billets bons pour partir les 
30 et 31 décembre, 1916, et 1 janvier 
1D17. Limite du retour, 2 janvier, 1917

Passage simple et un tiers du retour 
pou- voyage, aller t retour : billets 
bon* pour partir ' •• 28, 28, • '

• v. ■; fanvier
ip1:.

Pour horaires et autres renseigne- 
ment.. s’ndr. «or â tout agent de la 
comr 'gr’o ou à E. O. Grundy. A.G.P.,
Sherbrooke.

FRYE& CROSS
187 Wellington

Un voyage gratis ! Allez chez 
Frye and Cross pour faire vos 
achats, car à partir du 1er déc. 
au 1er janvier vous obtiendrez 
à chaque achat un coupon qui 
vous donnera droit au tirage 
• ’’un voyage à Montréal absolu­
ment gratis.

1ère raison: nos prix sont très 
modérés.

2iènic raison: nous avons un 
choix de cadeaux très nouveaux.

3ième raison: est que vous de- 
voz pratiquer l’économie; remar- 
ouez que tout en achetant vos 
marchandises aux prix les plus 
modérés vous avez une chanca 
ce luire un voyage gratis-

frye&Cross
187 Wellington

ALLEZ CHEZ

J. D. TREMBLAY
Pour faire réparer vos chaussures 

Spécialité; Chaussures pour Dames «t 
Messieurs

Dans Nos Théâtres

A>‘tE» MH 
ET *OlK

THEATRE “HIS MAJESTY’S”
Mercredi, le 3 Janvier

Première représentation à Sherbrooke d'un grand succès comique

“Daddy Long Legs”
Par Jean Webster

L’histoire de la jeune fille dont les rêves se sont réalisés. — Le 
drame a été vu par plus de 2 millions de personnes.
22 Personnes - - 4 Superbes Scenes
Un an à Chicago.---------------— — —----------------Un an à New-York
PRIX : Matinée......................................................................... 25c à $1.00

Soirée.................................................... ........................ 25c à $1.50
Sièges en vente le 30 décembre.

Au Majesté
AUJOURD’HUI

“Idle
Wives”

Ce photo-drame de Vérité de 
la vie vécue par le riche et le 
pauvre, des vies inutiles et du 
dégoût de toutes choses.

Sept parties

25c ADMISSION 25c

Au Premier
Orchestra

Mae Murray, dans
THE PLOW GIRL

5 parties
ET AUTRES

VENDREDI, 29 DECEMBRE 
JOUR DE SOUVENIR 

Toute personne assistant à une 
représentation, ce jour-là, rece- 
vra une photographie de Grace 
Darling qui joue le rôle princi­
pal dans “Beatrice Fairfax”, 
une série, ce jour-là.

Au Casino
AUJOURD’HUI et DEMAIN 

ORCHESTRE

“Th? Slim Princess”
Vues do “Kleine Edison” en 4 

parties, avec Francis X. Bush­
man et Ruth Stonehouse.

“ïhe Social Vortex”
4e chapitre de la série

GLORIA'S ROMANCE
Avec Billie Burkc.

“in the Sunshine
after Glooti”

Vues de “Kleine Edison” arec 
Mary Pickford.

Une comédie “Universal”.

77 rue King j

Au Princess
Orchestre de 9 musiciens 
MERCREDI et JEUDI 

Dernier chapitre de 
LE SECRET DU

SOUS-MARIN 
Claire McDowell, dans 

MIXED BLOOD 
Une histoire du mélange do 

Mexicain et d’Irlandais, qui a 
rapport à une jolie fille, en 5 
parties

THEIR DARK SECRET 
Une comédie “Joker”.
VENDREDI et SAMEDI 

Charlie Chaplin, dans une co­
médie.
Wilfrid Lucas, dans 

RUMMY
“Triangle” en 5 parties.

Mack Swain, dans 
AMBROSE’S RAPID RISE 

“Keystone”
DIMANCHE SEULEMENT 
Sir Herbert B. Tree, dans une 

grande -.010 “Triangle”
OLD FOLKS AT HOME 

Ora Carero et Joseph Belmont, 
dans un “Keystone”

DOLLARS AND SENSE

LUNDI rt MARDI 
Dernier chapitre <1^* la suite de 
$10.000. de

LE DIAMANT DU CIEL 
BIENTOT. Helen Holmes, dans 
A LASS OF THE

LUMBERLANDS 
En 15 chapitres extraordinai­

res.

PAYSAGE DE
U SOMME

ï

L’OEUVRE DU CANON

La Somme, la grande rivière pares­
seuse. dessine des courbes, et forme 
des marais, o ùle miroir d’eau alterne 
en certains endroits avec des foisons 
de joncs et de roseaux.

Puis, coulant plus vite, elle s’en va 
à travers la grande plaine de Picardie. 
Avant la guerre, c’était là le calme 
immense des marais et de» eaux dor­
mantes, et ici la paix des grands 
champs magnifiques, où blés, avoines, 
betteraves, colza, y cemtuicJent île 
jaune et de vert par-ci par-là des su­
creries.

Partout des villages. De celui-ci 
celui-là il n’y avait pas une portée de 
fusil.

Aujourd’hui de ce paysage paisible 
rien ne subsiste.

L’artillerie, depuis des semaines, a 
“pilonné” le terrain.

“Pilonner”, c’est défoncer la terre à 
force d’obus, de manière qu’après lo- 
pératiqn les crevasse se touchent, et 
que la terre prenne lapparence de ces 
paysages chaotiques, calcinés, éven- 
trés, affreux, effrayants.

Leg villages de ce qui fut la magni­
fique plaine nourricière, ils n'existent 

jplus que sur les cartes. A l’horion, on 
ne distingue plus, on cherche l’empla­
cement des maisons, de l’église. Un 
ne le trouve point. Les Allemands a- 
vaient logé dans les maisons et à l’a­
bri des rues, des centaines de mitrail- 

lleuses. Les français et les Anglais ont 
[“pilonné” les villages.

Vingt minutes suffisent pour en puî 
Ivériser toutes les maisons.

Seuls, sous cet effroyable déluge 
de fer, certains abris ont résisté. Ce 
sont principalement ceux des officiers 
allemands creusés et solidifiés avec 
une adresse savante. On descend la- 

! dedans par une échelle de fer, et l’on 
; peut s’y promener, tandis que là-haut, j 
! la trombe de fer et de feu balaye tout I 
sur son pasage, tout comme un sca-, 
phandriar se promène dans une tran­
quillité gluaque, tandis que, au-des- j 
sus de lui, la tempête jette les vagues | 
contre les vagues.

Sur cette campagne dénudée un ha­
lo de poussière plane perpétuellement: 
poussière des routes soulevée par des 
milliers d’automobilistep, poussières 
des champs de bataille. Tout est blanc 
et la chaleur intense: le soleil luit vic­
torieusement sur la plaine de a som­
me, implacablement. Pas d’onibre, puis 
que les arbres sont abattus et les 
murs écroulées.

C’est dans cette fournaise que Fran­
çais et Anglais, obéissant aux ordres 
donnés, doivent, en tant d’heures, “or­
ganiser” le terrain conquis. Les sol­
dats, à coups de pelle et de pioche, tra­
cent routes et chemins,' tears
abris, posent des rails, amènent au­
tos, camions chariots, rafistalent les 
tranchées allemandes, cimentent les 
plates-formes, déroulent les rubans du 
téléphone, repiquent enfin, à l'infini( 

•des fils de fer.
Ils sont, aujourd’hui deux fois dis­

persés aux vents dont parle l’Ecritu­
re, les pauvres morts, tant il est vrai 
que cette effroyable guerre multiplie 
partout les tableaux d’horreur et d«| 
désolation.

------------- o——

KINGSEY FALLS

—Monsieur et madame Eugène Bou­
lé ont l’honneur de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance d’une 
fille. Parrain et marraine, monsieur et 
madame Alfred Bergeron, grands pa­
rents de l’enfant.

—Monsieur Armand Mathieu était 
récemment en visite chez sa soeur, 
Mme Edgar Côté.

—M. et Mme Erne.-t Corriveau ont ! 
eu la douleur de perdre un bébé. Nos 
sympathies. •

—C’e.-t avec peine que nous annon- 
'çon? la mort de Mme Vve Louis Roy 
j décédé à l’âge de 86 an^. Elle était la 
mère de monsieur Louis Roy.

—Mlle I/éa Letarte, de St Félix de 
Kingsey, pa^e actuellement quelques! 
jours en visite chez des amis.

—Il y a beaucoup d-‘ maladies dans: 
notre petit vi’hig-. il faut espérer que 
la :ant générai»? r . > 'dra à son é- 
tat normal.

— Monsieur Jos. Y^rvil'e, de Michi­
gan était récemment de passage ici

MERES 

N'oubliez pas 

que notre 

assortiment

de

Pardessus

pour

petits garçons 

est

des plus 

variés 

et de tous 

prix

LE MAGASIN QUI BAT LA MARCHE
MERES

‘Wlo
r)

X'oubliez pas 

que notre 

assortiment 

de

Complets

pour

petits garçons

et

entants 

est au 

complet.

PARDESSUS

il y a plusieurs styles de 
Pardessus, cette saison, plu­
sieurs marques d’étoffes, plu­
sieurs couleurs, plusieurs des­
sins et de nombreux modèles. 
Nous en avons dans tous les 
styles pour hommes et jeunes 
gens. L’avantage des prix ef­
fectué par notie immense pou­
voir d’achats est tout au profit 
de notre clientèle sous forme 
de valeur augmentée.

Faites votre choix parmi les 
splendides valeurs aux prix 
suivants *

Pour le Jour de l’An

$13.50 Na

'1

• •

$25.00
MERCERIE

COMPLETS

Une merveilleuse variété do 
modèles, tissus et couleurs,— 
grandeurs spéciales pour hom­
mes de toutes grosseurs. Sty­
les “< hies” pour jeunes gens, 
styles plus sombres pour hom­
mes plus âgés. Los vêtements 
sont ici, tout ce que vous avez 
à faire, c’est de choisir d’apres 
vos goûts, vos besoins et vos 
moyens.

Faites-le de suite, surtout à 
l’occasion des fêtes, aux jii 
suivants :

$10 00 à $30.00
/-H
3

CHEMISES CRAVATES MOUCHOIRS FOULARDS
GANTS BAS CHAPEAUX CASQIIKTTI'

BRETELLES ROBES DE BAIN ROBES d(‘ Chambre (ilLETS d«* fumeu'
CHAUSSURES PANTOUFLES PYJAMAS CLIQUES

SEUL

AGENT

POUR

LES

CHAUSSURES

INVICTUS

ET

REGAL

rw$,

§

Spécialité 

Chaussure 

Invictus 

et Ruerai

m-j:

SEUL

AGENT

POUR

LES

CHAPEAUX 

STETSON 

AUSSI 

LE SEUL 

AGENT 

POUR SOUS- 

VETEMENTS- 

TOILE

Dr. DEIMELS

Star Clothing Hall Le Magasin qui Bat la Marche

J. ROSENBLOOM
95 - 97- 99 rue Wellington

/

n

Sherbrooke, Qué.

MME. B. S. CRANE
SE TUE A N.-Y0RK

.chez ea belle-mèr«, 
/zaire Coutume.

New York, 27. — .Mme Baoxhe \ 
Crane, belle fille «lu Dr. Frank Cra!*r», 
auteur ot conférencier, e’e*t t U. t<V. 
aujourd’hui, er. tomba’ -, d’une D: » 
tre de son appartement. 79e rue ouc. t 

Mme veuve No- ' EU# était IVpojse «le Jamtf L. Crâne, 
un auteur.

r ASSUR WCES
Contre le Feu

A -ridert?». Maladies. Brin de G’ru ç Vol, IL s- 
P'r.^abi’ité < ‘ Publique.

rt n - i • * • . •

H. H. LANGLOIS
Bâtis-e Métropole, 30 rue King

Sherbrooke, Qué. j

^
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SNAP !
Signifie Baignoire sans Tâche
Pas de frottage pas de brossage. — •

Vn peu de ce merveilleux nettoyeur sur un 
linge — quelques légers frottements et 
la baignoire, levier et les ^ -
tuiles ressemblent a la neige , ^ ^
et les conduit s mctall'ques , ,
brillent. Obtenez le véritable. \ *.

LES OTAGES DU NORD asam

15c chez tous les fournis­
seurs.

**r.srPT<c .
t*ÜN0 ClEAN^i

DEUX HOMMES TUES 
SUR LA VOIE FERREE

'A WEST-SPRINGF1ELI) ET A UN 
I MILLE DE NEW-HARTFORD — 

LES VICTIMES DES ACCI­
DENTS SONT AU NOMBRE DE 
QUATRE.

Springfield, Mass., 27. — Deux 
hommes ont été tués et quatre autres 
blessés, dont deux sérieusement, dan. 
une collision entre un train de tra­
vailleurs et un train de marchandi­
ses, à West-Springfield, sur le che­
min de fer Boston & Albany.

Ceux qui ont trouvé la mort sont 
John C. Gilmore, mécanicien, et Louis 
Hennebcrg, un employé «lu chemin de 
fer.

Gilmore a été broyé entre deux wa­
gons.

Le train le plus sérieusement en­
dommagé transportait des travail­
leurs des usines de West-Springfield 
à la gare «le Springfield.

Les hommes qui ont été blessés sé­
rieusement se tenaient sur la plate-

cette ville, l’été dernier, .seront infir- 
mes pour la vie, d’après le surinten­
dant du Hucau d’hygiène, le Dr 
Charles V. Chapin, «iui vient «le ter­
miner une enquête minutieuse dans 
chu«iue cas. .

Le total des patients à Providence, 
cette année, a été «le 11K, dont 17 ont 
perdu la vie, la moyenne des décès 
étant de 11 4-10 pour c«»nt.

Quarante «le ceux «jui ont été af­
fectés de la maladie ne montrent au­
cun signe des suites «mlinaires de la 
paralysie.
Quinze autres sont en bonne voie 

de guérison, et il est probable qu’ils 
échapperont à toute conséquence per­
manente.

Des 46 autres cas, «leux ont suc­
combé à la maladie pendant qu’ils « - 
talent en voie de guérison, et deux 
autres ont quitte la ville.

NAVIRE M*$KfilF.ÜX
A üVcRPGOL. ANG.

New-York, 26. — Un cor. aire alle­
mand mystérieux «pii tra\ « r.-a les ! - 
gnes navales anglaises et réussit à dé­
truire plusieui navire marchait is 
dans les «»au\ anglaise m mes, a été 

forme ou à l’extrémité «lu premier captur et conduit i Liv * i pool uivant ' 
wagon du train des travailleurs. Ides 1 fo mat n

— _ _o------- -— Ipoquebot américa i “Philadi i th e”.
LA PARALYSIE WMNTILE l-a r”'!-- lut ■ ir
u A PROVIDENCE

Providence, R.-l.. 2«. — Une fai­
ble partie de- lis enfants qui ont 
souffert de la paralysie infantile, ««n

croiseur anglais dctriii. . non loin de 
l’endroit où le “Lusitanie” fut envoyé 
au fond. Le corsaire lutta, mais lut 

.vaincu. Il est compris qui! fut captu­
ré d v a deux semaines.

- jxzh-~js

Tfr
Ay«z le meilLur Téléphoné 

de votr«T limekJ
N’oubliez pas que lorsque vous achetez votre 

instrument, voiis a hete/. aussi votre >«rvice — 
vous ne pourrez avoir un bon service sans '.e m« ii- 
leur instrument — un «pii n’est pas attecte par la 
distance ou les conditions de la température-.

Teléphonos Indépendnnt.s
- ^ STOÎVÎ3ERG -CARLSO N

!: via 
: : v V*' 4 )■'*% v

. t'
"'••il
'

Crr téléphones sont les fruits de 21 ; • mes d’exp rîence. Les 
Irai -’n ;rs «4 récepteurs no {• uv* f «' ro f 0 n* ‘anisine est
tci.om m4 linnle qu’il n’existe aucune me. h uo -pii pourrr t se bri or; 
le ,r aérateur est assez puissant pour appeler ( ntrnî. à < haque fois.

\Tc us ne disons pas seulcmen’ que le t ahcnr Sti-omherg est 
le m«*ill« .r : si vous n’ètes pas satisfait ou -i vou - pouvez trouver un 
tn trument, nous vous remet : >n votn argent.

En vente par

DOAR DESIL^TS,
St-Camille Comté de Wolfe. Que.

Présidant une c«*rémonie du Souve­
nir français, à Boulogne-sur -Mer, 
Mgr Lobadey, « v« <pie d’Arras, entouré 
de ses vicaires généraux, a lu, en pré­
sence «le la foule des fidèles la protes­
tation suivante contre les déporta­
tions effectuées par les Allemands 
dans le Nord:

“De plus en plus, mes frères, à me­
sure <jue nos épreuves patriotiques se 
prolongent, nos coeurs battent à l’u­
nisson; autant nous honorons ceux qui 
souffrent et meurent pour la France, 
autant nous nous indignos contre ceux 
qui la maltraitent. Et c’est pourquoi 
je suis sûr de traduire vos senti­
ments unanimes en flétrissant, du 
haut de cett<» chaire, le nouvel attentat 
que l’ennemi vient de commettre, à 
deux pas de chez nous, contre la liberté 
dp nos parents, de nos amis, de nos 
concitoyens.

“Il y a quelques mois, la jeunesse de 
Lille, Roubaix, Tourcoing était soumi­
se à une odieuse déportation. Aujour­
d’hui, c’est dans tout le» Nord .envahi, 
c’est à Douai, a Valenciennes, à Cam­
brai «pi’au sein des familles les plus 
considérées et les plus influentes on a 
prélevé des otages. On les a emmenés 
dans une contré< lointaine on les a en 
fermés dans une forteresse ;et vous a- 1 
vcz lu comme moi la liste à la fois la­
mentable et glorieuse des victimes, où 
brilent des noms de femmes, dont 
salue la force virile et l’héroioue di­
gnité.

“Sommes nous donc revenus ù U 
poque des transplantations antiques V 
Les lois de l’humanité ,1e droit des 
gens, le respect de la parole jurée ne 
sont-ils plus que de vains mots? La 
force confère-t-dk» et supprime-t-elle 
tous les droits?

‘Non, mes frères, et avec S. Em. 1 1 
cardinal Mercier, dont la Belgique est 
si just* mont fière, avec me vénérés 
collègues Mgr l’archevêque de Cam­
brai et Mgr kévêque de L lk», dont on 
peut étouffer la voix .mais dont les 
s», ntinn 
toutes les 
geè avec ! 
nppuieron1 
j’en ai iu « 
tâtions, je tiens a proclamer que la 
violence n’a «ru’un temps, qu’il y aun 

Jjuge pour les plus haute- puissances 
t de la terre et que. même en ce monde, 
j j ce nY t pas impunémer nue, pondant 

des années entières, en Lait des ex-
•

Ce ferme langage a produit dans 
l’ is. . tance une v ve émotion, émotion 
partagée* par toute la vide de Boulo­
gne et par tout le pays artésien, dès 
la protestation de Mgr Lobbedoy fut 
connue.

On remarquera que IVvOqeo d’Arrn 
vise spécialement les rafles d’ota- 
g s qui ont et ’ opérées “récemment”

! dans lep .arrondissements de Vnîen 
;cionnes, de Douai et de Comblai, et) 
dont la pv. - v avail p u parlé jus, u’à 
ce jour.

------------------:o:------------------

Baltimorc,27. — Le ca dinal Gib­
bons est tivs content «le la ; ugr\ di ' 
faite par le président Wilson aux na-

J. S. MITCHELL & CIE

CoutellPn* Pour votre table
^ Notre département de¥ fJ&h1/. Notre département de 

coutelleries est le plus 
grand de la province et comprend un as­
sortiment extraordinaire de canifs, razoirs, 
ciseaux, services de manicures et coutelle­
ries do table. 11 vous donnera plusieurs 
suggestions de cadeaux pour le Jour de 
l’An.

cuisine couvre une ligne 

complète de marchandises pour votre ta­

ble, articles électriques et ustensiles de 

cuisine. Chacun de ces objets ferait un ca­

deau du Jour de l'An très désirable.

Pour le Jour de l’An
cadeau de Noël qui fe ra plaisir, mais vous pouvez être certain qu’un objet qui com- 
à faire plaisir à tout le monde. Peut-être que notre assortiment pourrait vous aider 
vos cadeaux de N^iél.

Pour un Homme

Il est parfois très difficile de choisir un 
bine l’utilité avec la qualité est plus apte 
a résoudre quelques problèmes relatifs à

Pour ce Garçonnet
PATIv • 75c à $6.0 »

Les Meilleurs patins pour hockey ou 
’;atinage. Aussi accessoires de toute? 
or tes pour gouret

GAN US J 5c à $5.00
Ligne complète comprenant des cou­
teaux de chasse, des couteaux de 
“Scout”, des couteaux combinaison, 
dans plusieurs dessins.

TRAIN i:At \ FLEXIBI ES Si.25 à SI. 
Trame:!ii:: populaire s pour les garçon­
net? <*' les fillettes. Nous vendons 
. us i i s nouveaux ‘‘Auto-Bobs”

SKIS NORVEGIENS *2.50 a $9.00
Ils des i en nent populaires dans nos en­
virons. Nous en avons de différentes 
grandeurs. — Ainsi que des raquet­
tes,

FUSILS A A!P Sl.bO à $5.50
Carabine a magasine et carabine à un

CANIFS 50c à $10.00

st* font jour en dépit tir 5 coup.
barrières; avec le Saint-Siè- tî RA(iUETT
• gouvernements alliés, qui ri 1 :i me il le
d’une action vigoureiw. iî plus p rat

e, leu protes IM sirée par

: 1/ ci mus

BOL SS')! .ES portatives 50c à $5.00
Cour tous garçons qui aime à courir 
dans ‘s bois. Nous avons plusieurs 
bons dessins

MONTRES $1.00 à 8.L50
p!

•
CANO

l i. è net pratique vt populaire qui a 
im< v ieur éducationnelle.

Une immense variété dans des dessins 
eaux, avec manche en acre ou or. 

RAZOIRS $1.50 à $3.00
Toutes les meilleures marques de ra- 

virs sûreté et quelques razoirs ordi­
naires d’une très grande valeur.

BLAIRE \UX 50c 5 $:i.00
AI an le R ubber- Ser. Av ssi un grand 
assortiment de razoirs et strops.

BOIT! ter .00 à $27.50
Pour us re individuel, pour pique- . 
niques ou voyages en p/to. Tous ont | 
•les bouteilles Thermos. f

MALAXEI i* de cock-tails $1.50 à S I.50 
Quelque cuose dont un homme a be­
soin, même s’il ne fait usage que de 
liqueurs douces.

FlTsn.S et revolvers $2.25 à S 15.00 
' . • un ment i
ait Gdnnr» v à feu et d'accessoires.

$1.00 à $15.00 
Voici un cadeau oui fait le benheur du 
sportsman. Notre assortiment facine 
l’oeil.

PORTE-BATONS pour golfe 82. à 88. 
S’il n’a pas besoin d’un porte-bàton, 
nous avons des bâtons Spaulding en 
grande quantité.

trique 75c à $5.00 
; u Noua

Toutes Sortes de Cadeaux
SERVICES à dépecer $.”.00 à $20.00 

C’est là une de nos spécialités. Aussi 
toutes sortes de coutelleries de table 
et d’articles argentés.

RECHAUDS $0.00 à 815.00
Nous en avons de jolis modèles en nic- 
kc• et cuivres.

PERCOLATEURS
L’l ni versai ou le Meteor peur h poêle, 
la table à alcool ou l'électricité.

GRILLES elect tiques S.‘j.95 à $6.59
Ces grilles deviennent très populaires.

CASSEROî.ES $2.25 à 810.00
A ou s avens de foils jolis patrons. Tki 
cuivre ou argent.

ACCESSOIRES de loyer 
Fer noir, fer flamand ou cuivre, avec 
peiles et pincettes.

SER\ ICES de manicure $2.00 à $20.00 
Une excellente ligne en étuis.

BOUTEILLES THERMOS $2.50 à $6.00
Nous ies avons dans tous les modèles 
et toutes les grandeurs.

A u > vous S,r\ • is aussi promptement que po sible; le meilleur temps pour faire vos emplettes est entre onze, dans Lavant

IL *
y A

$ U), •>. U

midi, el trois et six l'après-midi.

< * M | 'î ï- .WM PM J t. 7IC: v> ù ü g

. i.

ik ./ <

Ouvert, le soil*, jusqu’au Jour de l'An, 

x.. i. ./ .u..
n ' • auj hui, primé son contentement en ces mots: la paix. Elle a été probablement brsée

» nnro «ur un plan do pa Bien le dans u il portun< et accrot l’espérance poui »ui une connaissance la j; titiant. Les
' : 1 ■ •’ en ' ■ ‘L’acti n du président était très op- perspectives de paix sont brillantes.
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TELEPHONE L H. Olivier. SPECIALITE
101 et 783 R ^ • u ü © Ü M V d k&ï R y

I M P O R T A T E U R Commandes par la Poste

Epiceries
«

de Choix, Vies et Liqueurs
SATISFACTION GARANTIE

Si vous n’etes pas un client de notre rnoison, une commande d’essai vous convain­
cra de la Supériorité de notre Marchandise.

.-.NOS LIQUEURS SONT GARANTIES PURES
SEUL AGENT POUR

Cognac Ph. Richard, Giifoys’ Scotch Whiskie’s, Gilbys’ Irish Whiskie’s
Gilbys’ London et Tom Gins.

Demandez notre special Cognac Lemousin a $1.25 la bouteille.


